
FRITURE À SUEZ
Après tout ce qui s'est passé sur le canal de Suez et à

propos du canal, voilà n'est-ce pas une image pour le moins
insolite : un soldat israélien, son fusil-mitrailleur à canon
scié près de lui — tout de même — attend la touche sensa-
tionnelle qui lui permettra de varier le menu... (Lire nos.
informations en dernière page.)

(Téléphoto AP)

SUD-OUEST DE LA FRANCE :
LA VAGUE DE CHALEUR
TOURN E À LA CALAMITÉ

ET IL FAIT 38° À L'OMBRE EN DORDOGNE
BERGERAC (AP) .  — Le record de

la canicule qui sévit en France sem-
ble être détenu par le petit village
du Fonroque , près de Bergerac , où le
thermomètre a enreg istré la temp é-
rature de 38 degrés à l' ombre sous
abri.

(Lire la suite en dernière page)

SION ET GENÈVE :
33° à l'ombre

NEUCHÂTEL : 31,5°
ZURICH ( UPI) .  — Avec 33 degrés

à l'ombre , Sion et Genève ont battu ,
mercredi , le record de. chaleur en
Suisse , après que le chef- l ieu valai-
san eut enreg istré mardi Si degrés. A

Bàle et à Payerne , le mercure est
monté jusqu 'à 32 degrés , tandis qu 'à
Zurich et à Lugano , il n'a f a i t , com-
me la veille« que » 31 degrés. A Lo-
carno , le thermomètre a indiqué 30,
toujours à l' ombre. A Neuchâtel , 31,5.

Selon les météorologues , la journée
du mercredi a paru p lus chaude en-
core que mardi , parce que le degré
d'humidité de l'air a augmenté con-
sidérablement , ce que l'homme res-
sent comme une élévation de chaleur
par temp ératures égales.

37 DEGRÉS A BRIVE
Brive a été hier la ville la p lus

chaude du centre de la France. Le
thermomètre y a atteint 37 degrés à
l' ombre.

Accablés par la chaleur, les habi-
tants de la sous-préfecture corrézienne
vivent à l'heure espagnole , désertant
les rues la journée pour se retrouver
le soir aux terrasses des cafés .

Déj ,  on parle de rationner l' eau.

LIRE AUJOURD'HUI

Encore des objets
mystérieux dans le ciel

(Lire en pages régionales)

C'EST A BOI...
A BOI... À BOIRE...

Ces deux otaries maintenant pensionnaires du zoo de
Whispnade en Grande-Bretagne ont l'air de présenter
des revendications auxquelles elles tiennent. Par les
temps que nous vivons, et par la température qu'il fait
actuellement en Angleterre comme en Suisse, ne se
seraient-elles pas dressées ainsi, droites comme des i,
pour réclamer à boi... à boi... Vous connaissez la suite.

(Téléphoto AP)
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| Le transistor plus efficace que la pilule ? (
On y avait dtéjà pensé, en Europe et en Amérique. Mais personne ne 1

croyait sérieusement à la possibilité d'obtenir des hommes qu'ils renoncent à I
l'expression suprême de leur virilité : le pouvoir de la procréation. j|

Aussi est-ce de l'Orient que nous vient une fois de plus le souffle... I
révolutionnaire. Le gouvernement indien, nous apprend-on, envisage sérieuse- 1

j ment de stériliser les hommes I C'est à son avis ie seul moyen vraiment efficace i
I pour limiter les naissances, dont la croissance impétueuse risque de réduire à I

bref délai à la famine un peuple de cinq cents millions de personnes. =
Ne seraient stérilisés, pour commencer , que les pères de trois enfants, §

volonta ires pour ce genre d'opération. En échange, on leur offrira, au choix, |
une prime en argent ou, de préférence... un transistor. Le gouvernement de la 1
Nouvelle-Delhi espère ainsi faire d'une pierre deux coups : d'une part, la =
courbe de la natalité cessera de monter en flèche, d'un autre côté, pour meubler I
le temps qu'ils ne consacreront plus dorénavant à la reproduction de la race, 1
les mâles indiens écouteront la radio. Le service d'information indien leur §
dispensera à satiété des conseils devant leur permettre de relever le niveau §
de vie familial. 3n améliorant le rendement de leurs terres et de leur bétail. 1

C'est simple comme bonjour. Encore fallait-il avoir le courage de lancer 1
le mouvement. Mme Indira Gandhi, premier ministre, a pris l'affaire en main =
personnellement. A plusieurs reprises déjà, cette femme exceptionnelle s'est 1
signalée à l'attention mondiale par l'énergie avec laquelle elle mène en Inde =
le combat contre la pauvreté, la disette et les inégalités sociales. =

S'il est prématuré de faire des pronostics sur le succès que remportera 1
son initiative auprès des pères de famille indiens, il paraît facile en revanche =
de prévoir l'accueil que lui feront en grand nombre les Indiennes et leurs =
soeurs du reste du monde. Ce sera probablement un immense cri d'approbation %
et de soulagement. On songe aux précautions que doit prendre la femme des S
pays plus évolués, malgré les progrès de la pilule, et l'on pense aux il
inquiétudes persistantes et de diverses sortes que cette dernière est loin d'avoir j§
comp lètement dissipées. .̂

II est facile d'imaginer le sentiment de libération et d'indépendance M
vis-à-vis de l'homme que l'initiative indienne est de nature à susciter parmi le 1|
sexe faible à l'Est comme à l'Ouest. Mais on se demandera ce qu'il faudra [|
offrir aux Occidentaux, à la place du transistor, objet très répandu chez nous j
pour exciter les convoitises, si l'on veut les rallier à la méthode de Mme E
Gandhi... §§

R. A. I
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M. Debré entre
deux sièges

LES IDÉES ET LES FAITS

Le voici aujourd'hui qui, contraire-
ment aux avis de M. Giscard-d'Estaing,
ne craint pas d'envisager un budget
déficitaire. Son principe, en soi fort
louable, c'est la relance. Pour que
celle-ci s'opère dans tous les secteurs
il faut des subsides d'Etat destinés
à lutter contre la production inanimée
et la réapparition du chômage. Mais
cet argent où le prendre ?

En principe, l'impôt doit subvenir
aux besoins ordinaires de l'Etat. Mais
pour le reste, M. Debré pense qu'un
déséquilibre budgétaire momentané
n'est pas dangereux du moment que
les sommes ainsi prélevées sur les
fonds de l'Etat serviront au finance-
ment des entreprises de production.
A long terme, si la reprise se pro-
duit, le résultat a chance d'être satis-
faisant. Au cas contraire, le risque,
c'est l'inflation.

IL 
est inutile d'épMoguer sur le con-

tenu du discours que De Gaulle
adressera aux Français. Personne,

avec cet homme aux pensées imprévi-
sibles et à l'action imprévue, ne sau-
rait dire ce à quoi tendra au juste
cette allocution du 10 août. Tout au
plus peut-on supposer que le maître
de l'Elysée tentera d'exp liquer sa po-
litique du Moyen-Orient qui a décon-
certé un si grand nombre de ses com-
patriotes. Peut-être même assortira-t-il
son propos de la perspective d'un de
ces référendums à la forme ambiguë
dont il a le secret, pour demander aux
Français s'ils sont d'accord sur l'« in-
dépendance nationale », sans que le
contenu de celle-ci soit précisé.

Mais nos voisins d'outre-Jura sou-
haiteraient surtout que le chef de
l'Etat aborde les problèmes intérieurs
qui, étant donné la stagnation ac-
tuelle des affaires, les intéressent avant
toute chose, quand bien même ils se
trouvent en vacances. II est de fait
que M. Debré, depuis qu'il a coiffé les
grands ministères de l'économie, des
finances et des affaires sociales, n'a
pas répondu tout à fait à l'attente
qu'on avait placée en lui.

M. Debré en est conscient aussi.
C'est la raison pour laquelle il en-
tend procéder à des économies éga-
lement. Lés plus voyantes sont celles
qui ont trait à la sécurité sociale.
Cette dernière a accumulé, depuis des
années on le sait, des déficits consi-
dérables s'élevant à plusieurs mil-
liards. En vertu des ordonnances sur
les pleins pouvoirs, le ministre songe
à opérer des coupes sombres en
réduisant dans des proportions consi-
dérables, allant jusqu'au 30 %, le
remboursement des frais médicaux et
de pharmacie. D'autre part, il aug-
mentera aussi les cotisations des as-
surés.

Voilà des mesures qui, si elles sont
appliquées, ne rendront pas le gou-
vernement populaire. M. Debré s'ef-
forcera aussi de résorber partielle-
ment le déficit de la S.N.C.F. et des
autres compagnies nationalisées.

Ainsi le titulaire du grand minis-
tère de l'économie nationale fait
figure un peu de Janus. Ou plus
exactement il est assis entre deux
sièges. D'une part, il renonce à la
politique d'orthodoxie financière qui
fut celle de MM, Pinay, Baumgartner
et Giscard-d'Estaing, sous la Cinquième
République. D'autre part, il s'efforce
de rénover le ménage de l'Etat. II
marche sur une crête étroite.

René BRAICHET

LE SECRÉTAIRE À LA MARINE DES ÉTATS-UNIS
ET UN MINISTRE MALGACHE PARMI LES VICTIMES

La journée d'hier a été marquée par deux catastrophes aériennes qui ont eu lieu l'une
à Madagascar, l'autre aux Etats-Unis. Elles ont fait au total 122 morts et 34 blessés.

C'est ainsi qu 'un avion DC 4 de la compagnie Air-
Madagascar s'est écrasé hier matin à 200 mètres en-
viron de l'extrémité de la piste d'envol 'de ' l'aéroport
de Tananarive-Ivato et sur les 77 personnes qui se
trouvaient à son bord , 41 ont trouvé là mort et '34
sont blessées dont 15 se trouvent dans un . état sé-
rieux.

L'avion, qui se rendait à Diego-Suarez était demeu-
ré en contact avec la tour de contrôle et le temps
était très clair. Pour le moment les causes de l'acci-
dent sont inconnues.

Au nombre des morts se trouve M. Albert Sylla,
ministre malgache des affaires étrangères.

(Lire la suite en dernière page)

Double catastrophe aérienne:
81 morts en Caroline du Nord
un DC 4 malgache s'abat : 41 morts

Moïse Tchombé a comparu
à huis clos devant la

Cour suprême d'Algérie
^BMWXW

L'EXTRADITION NE PARAÎT PAS FAIRE DE DOUTE

SON AVOCAT ALGÉRIEN AVAIT DEMANDÉ EN VAIN
UN DÉBAT PUBLIC - Me FLORIOT A ÉTÉ EXPULSÉ

ALGER (AP). — M. Moïse Tchombé, l'ancien premier ministre congolais, a comparu pen-
dant trois heures devant la Cour suprême d'Algérie , appelée à statuer sur la demande d'extra-
dition du gouvernement congolais. L'ouverture de la séance a été marquée par nn incident.
Me Floriot qui avait été choisi par M. Tchombé pour assurer sa défense, a été prié de quitter
la salle ainsi que les autres avocats participant au procès, le huis clos ayant été décidé par la
cour.

Escorte de policiers en civils, l'an-
cien premier ministre est entré à
8 h 50, dans le prétoire où se pres-
saient de nombreux journalistes et
avocats.

La cour a fait son entrée dix minu-
tes plus tard. Le président de la cour
a informé M. Tchombé de la demande
d'extradition de Kinshasa et a déclaré
qu 'il serait interrogé sur le fond des
accusations qui ont fait l'objet de sa
condamnation par la Cour suprême du
Congo.

Le procureur général est alors inter-

venu pour demander le huis clos pour
des raisons de sécurité publique.

Me Benabdallah , avocat de M.
Tchombé agréé par les autorités algé-
riennes, s'est élevé contre cette de-
mande.

« C'est peut-être la dernière occasion
pour M. Tchombé, étant donné la con-
damnation dont il a fait l'objet, de
s'expliquer en public. Son nom a été
mis au pilori et il est devenu syno-
nyme d'assassin et de malfaiteur, a-t-il
déclaré.

(Lire la suite en dernière page)
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Curieux et photographes devant l'entrée de la salle- d'audience de la Cour suprême
d'Alger. On sait que la cour a ordonné le huis clos dans l'affaire ayant trait à la

demande d'extradition de Moïse Tchombé. (Téléphoto AP)

En Belgique, sur les artères à grande circulation, de nombreux panneaux de signalisation
routière incitent les automobilistes ù la prudence.

Un nouveau panneau vient de faire son apparition ces temps-ci, à côté des autres, recomman-
dant sobriété et vigilance. La sécurité routière s'en prend à présent à la... mini-jupe !

En effet, par un dessin très explicite, l'automobiliste est mis en garde contre l'attraction
exercée par le galbe d'une belle jambe. A vous de juger 1

(Photo Agip)

Mini-jupe : danger !

ENQUÊTE
sur le tragique

accident d'Auvernier
(Lire en Sme page)

Biennoise tuée
près de Ballaigues

(Lire en page Bienne-Jura)
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— Les bourses

Drame de I'Alpe
en Valais

(Voir en avant-dernière page)Après Rome, c 'est au tour des grands cou-
turies parisiens de donner le coup d' envoi
des collections d'automne sous le signe du
prêt à por ter. Voici, sous la signature de
Louis Feraud , un ensemble blanc et noir en
lainage avec des boutons en métal. C'est ,
nous dit-on, une cote de maille moderne.
Les chaussures-bottes sont du même sty le. Et
la mini-jupe parait se rire des saisons...

(Téléphoto AP)

Vous, cet automne ?...



Le comité de la Société des Patrons
Boulangers-Pâtissiers de Neuchâtel, du
Vignoble et du Val-de-Ruz a le
pénible devoir de faire paît du dé-
cès de

Monsieur

Christian FLEISCHMANN
membre de la société.

Pour les obsèques, se référer à
l'avis de la famille.

Boudry: en faveur des enfants du Viêt-nam
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De notre correspondant :
Les deux classes terminales de Boudry,

celle de M. Heinz Reber et celle de 9me
filles ont offert aux parents et à la popula-
tion boudrysanne une soirée récréative fort
remarquée et appréciée par le public pré-
sent. L'idée est venue de Christine Martine ,
une jeune Italienne , qui désirait apporter
elle aussi sa contribution au soulagement
des blessures morales et physiques des jeunes
enfants innocents du Viêt-nam.

Les deux classes ont confectionné des
objets artisanaux : liens de serviettes eu
raphia tressé, lampe de chevet en ceps de
vigne, plats sculptés en tilleul , pattes et
gants pour plats . Ils ont mon té un spec-
tacle fort varié. A côté des traditionnelles
poésies et des chan ts d'ensemble, leur pro-
gramme comprenait aussi des numéros d'a-
crobatie assez surprenant au cours desquels
le champion cantonal junior et deux cama-
rades se sont livrés à des sauts périlleux
étonnan ts. Une jeune guitariste-compositrice
faisait alterner son numéro avec deux magi-
ciens en herbe à l'accent exotique. La fan-
taisie régnait aussi. Le « sketch de la
Momie » remporta de vifs applaudissements
et trois jeunes mimes prouvèrent un. fin
talent d'observation . Au cours de l'entracte
les objets fu rent vendus et le public put
se désaltérer et se restaurer avec des cakes
confectionnes par de jeunes « pâtissières »
des classes.

Si à la représentation générale de l'après-
midi la salle était pleine (des élèves des
classes clu degré inférieur avaiient été

invitées) il est à regretter qu 'une initiative
aussi louable ne fût pas mieux encouragée
et que le soir le public ait boudé.

Les élèves méritent un chaleureux merci
pour leur geste. En effet , ils avaient décidé
que le bénéfice intégral de leur soirée
irait à Terre des hommes > . Voilà
qui tendrait à prouver que les jeunes
d'aujourd'hui, objet de tant de controver-
ses, sont doués d'un immense idéal et
d'une énorme soif de servir.
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Dombresson en pleine transformation

Comme on sait , l'orphelinat Borel, de Dombresson, subira, au cours des an-
nées à venir, d'importantes modifications de structure. L'institution sera transfor-
mée en établissement pour enfants caractériels. Les immeubles seront progres-
sivement aménagés pour leur nouvelle destination. Une première étape est en
cours de réalisation. La maison Schelling, inaugurée le 29 novembre 1911, subit
actuellement d'importantes transformations.

Un autre chantier vient d'être ouvert. Il s'agit de la construction à l'entrée
ouest du village, d'une fabrique qui groupera toutes les petites entreprises de
pivotage du village occupant quelque cent-vingt ouvriers.

La doyenne
de Landeyeux fête

aujourd'hui
ses 96 ans ¦

Aujourd hui , a 1 hôpital de Lan-
deyeux, on fê tera la doyenne de l'éta-
blissement, Mme Rose Cuche-Weber-
Agée de 96 ans ,, Mme Cuche-Weber
est également la doyenne de Chézard
où , depuis son mariage , elle a vécu
p lus d' un demi-siècle. Orig inaire du
Pàquier , la doyenne est depuis trois
ans pensionnaire au pavillon des per-
sonnes âgées. Il y a trois ans égale-
ment, elle se fractura le col du fémur
et : s'en est parfaitemen t remise. Elle
tricotte encore sans lunettes et boit
chaque jour son petit verre de vin.
C'est là sans doute l' un des secrets
de sa longévité...

(Avi press - G. Cuche)

SAINT-SULPICE
Concours régional
de jeunes tireurs

(c) Organisé par la Société de tir, ce
concours a réuni 35 jeunes tireurs à
Saint-Sulpice le 9 juillet.

Obtiennent la médaille : d'argent :
1. Otz Jacques, Travers 42 pts.
Médailles de bronze : Bachmann An-

dré, Couvet ; Lamaia Pierre, Couvet ;
Petitpierre Philippe, Couvet ; Choffat
Eric, Fleurier 41 pts. Charrière Claude,
Saint-Sulpice, Rossel François, Fleurier,
Rion René, Fleurier 40 pt. Jelmini Da-
niel, Travers, Wonhauser Romain, Tra-
vers, Jornod Pierre-André, Travers,
Frossard Denis, Fleurier, 38 pts.

Obtiennent la mention cantonale pour
36 points et plus : Lebet Francis, Saint-
Sulpice ; Thiébaud Alain, Fleurier ;
Rey Jacob, Fleurier ; Germann Pierre,
Couvet ¦ Mugny Roland, Fleurier ; Le-
bet J.-Paul, Fleurier ; Gehret Jacques,
Fleurier ; Spillmann Louis, Fleurier ;
Lambercier Charles, Travers et Tharin
André , Travers.

Les moniteurs ont participé à ce con-
cours et un souvenir offert par la so-
ciété organisatrice a été attribué à M.
A. Droz, de Couvet qui a obtenu 46
points. M. Michel Monard , chef canto-
nal des jeunes tireurs, assistait à la
manifestation et a remis aux tireurs
médailles et mentions , ensuite a offert
une collation au nom de la société
cantonale neuchâteloise de tir.

Chemin des Parc s
(c) Les travaux dc réfection et de gou-
dronnage du chemin café des Paires-carrière
des Grands-Prés, limite de la commune de
Boveresse viennent de commencer et • setermineront dans deux semaines. Ainsi laroute de la montagne sera totalement gou-dronnée à la satisfaction des habitants desfermes de cette région.

FLEURIER — Blessé à la piscine
A (c) Jacques Stauffer , domicilié à Fleurier,âge de 13 ans, s'est démis une épaule
en plongeant à la piscine des Combes. Le
blessé a été transporté à l'hôpital de Fleurier.

Le camp des Creuses a pris fin
(c) Depuis le 10 juillet, l'Armée du
Salut, fidèle à une tradition mainte-
nant bien établie, a organisé un camp de
vacances aux Creuses, sur Fleurier où, la
première semaine, on compta jusqu'à
plus de 70 enfants.

Le camp a pris fin hier ct comme à
l'accoutumée une petite manifestation
s'est déroulée sur la place du Marché.

BOVERESSE
Décès d'un ancien administrateur
(c) Hier, on a rendu les derniers devoirs
à M. Georges Divernois, décédé à l'hôpi-
tal dans sa 73me année. Le défunt avait
été, pendant plusieurs années , administra-
teur communal à Boveresse puis il tra-
vailla à la Société industrielle du caout-
chouc. Il y a environ trois ans, il fut
renversé par une automobile entre le pas-
sage 'à niveau du pont de la Roche et
celui du Stand. Grièvement blessé, il
avait été transporté à l'hôpital où il fut
soigné depuis ce moment-là.

La piscine fait recette
(sp) Depuis dimanche, on a enregistré entre
1000 et 1200 entrées quotidiennes à la
piscine des Combes où, hier, la tempéra-
ture de l'eau atteignait 23 degrés.

COUVET
Insolation à la piscine
(sp) Hier matin, Mme Jean-Claude Lan-
dry s'était rendue depuis Couvet à la
piscine des Combes. Après s'être baignée
quel ques instants, elle se sentit peu bien et
avertit le gardien M. Florian Otz. Souffrant
d'un début d'insolation, Mme Landry fut
conduite en automobile à l'hôpital de Cou-
vet Après avoir reçu des soins, elle put
regagner son domicile.

Quelques jouis auparavant un ressortis-
sant Italien avait déjà été victime d'une
légère insolation et s'écroula au sol.

Les volets de l'Ecole de commerce
n'ont pas été fermés bien longtemps !

720 élèves s'initient aux subtilités du français à Neuchâtel..

A la fin de la semaine dernière, ayant
reçu leur bulletin, la plupart des élèves
de l'Ecole supérieure de commercé de notre
ville prenaient la clef des champs et s'égail-
laient dans toutes les directions pour jouir
de vacances bien méritées. Comme le dit
le poète : « L'école a respiré ce soir dans
un grand courant d'air de toutes ses portes,
de toutes ses fenêtres, après le départ de
ceux qui la malraitaient... »

Mais aux Beaux-Arts et aux Terreaux, il
a duré peu de temps « le grand silence de
l'école en vacances... »

Lundi, au début de l'après-midi, une foule
cosmopolite se pressait autour de l'entrée
du collège des Beaux-Arts.

A quatorze heures, la porte s'entrouvrait
et, pénétrant un à un dans l'immeuble, les
élevés du premier cours de vacances, d'une
durée de quatre semaines, furent répartis
par groupes d'une vingtaine après un exa-
men d'entrée.

720 ÉLÈVES

Une classe spéciale est composée de pé-
dagogues zuricois venus rafraîchir leurs
connaissances de notre langue ; des étudiants
réguliers de l'école suivent un cours de
perfectionnement comprenant les mathéma-
tiques, la comptabilité et les langues, tan-
dis que 36 classes sont destinées aux jeunes
gens venus de toutes les parties du monde
pour s'initier aux subtilités du français.

Environ 720 élèves et 42 professeurs sont
placés sous k direction de M. Richard
Meuli.

En souhaitant un heureux séjour à ceux
qui apprennent à connaître notre région et
ses habitants , comment ne pas citer un étu-
diant allemand qui relate de façon origi- i
nale sa première journée à Neuchâtel. ¦)

HEURS ET MALHEURS...
B Lorsque je suis arrivé à Neuchâtel , je ne

connaissais que les mots» oui > et « non «.
La première nuit que je passai dans le

lit de ma nouvelle chambre m'occasionna
quelques difficultés. Je ne pouvais pas
m'habituer aux lits suisses : je perdais con-
tinuellement ma couvertu re et j e me ré-
veillais en grelottant.

Après un bon déjeuner , Ge ne connais-
sais pas le café au lait), je me mis en route

pour Neuchâtel. Ce fut plus facile de trou-
ver le lac que la ville I En effet , je oroyaits
que j'habitait dans la périphérie de la ville
et que je n'avais que quelques minutes à
marcher pour en atteindre le centre ; mais
en réalité, j'en étais à huit kilomètres...

Après avoir marché pendant une demi-
heure, je découvris tout à coup un écri-
teau indiquant : « Neuchâtel, 6 km. ». Len-
tement je me rendis compte que j'aurais
avantage à prendre un des trolleybus qui
me dépassaient sans cesse. J'y montai avec
méfiance car ils portaient l'indication . Ser-
rières » et non < Neuchâtel) » !

Au cours de ma promenade à travers la
ville, je découvris un restaurant self-service
où je soupai sans rencontrer de difficultés
linguistiques. Enfin, je retrouvai ma chambre
sans histoire et fus heureux d'entendre à la
radio ma langue maternelle qui me paraît si
simple !»

M.-A. B.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 19 juil-

let. Température : moyenne : 24,5 ;
min. : 18,7 ; max. : 31,5. Baromètre :
moyenne : 722,8. Vent dominant : di-
rection : sud ; force : faible. Etat du
ciel : clair jusqu'à 15 h, nuageux à
très nuageux de 15 à 16 h, quelques
coups de tonnerre à 16 heures.

Niveau du lac du 18 juille t à 6 h 30 429,14
Niveau du lac du 19 juil., 6 h 30 : 429.14
Température de l'eau 23°, 19 juillet

uepuis nier soir, le lavis oiiume
atendu par les automobilistes qui
empruntent la RN 5, entre Serriè-
res et Auvernier, est posé . On a
pu voir dès les premières heures
du jour de mardi ces mastodontes
distillant leur enduit noir et scin-
tillant sur l'ancien goudron bos-
selé qui recouvrait la route à cet
endroit . Hier après-midi encore, la
gendarmerie armée d' appareils de
p honie rég lait la circulation af in
que les usagers n'entravent pas le
travail des entreprises chargées
d' applanir la chaussée. Aujourd'hui
le travail doit continuer dans la
ré g ion du cimetière d'Auvernier.

Entre Serrières et
Auvernier nouveau

tapis noir

Monsieur Willy Hiihscher et sa fille
Marlyse, à Saint-Biaise ;

Mademoiselle Muguette Weinmann, à
Valangin ;

Monsieur et Madame Charles Wein-
mann , à Valangin , leurs enfants et
petits-enfants, à Couvet ;

Monsieur et Madame Hermann Hùb-
scher, à Serrières ;

Monsieur et Madame Roger Martinet
et leur fille Marie-Claude, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Lucien Hiih-
scher et leurs enfants Bernard et
Ariane, à Serrières,

ainsi que les familles parentes, al-
liées et amies,

ont la douleur de faire part du décès
dc

Madame Willy HOBSCHER
née Nelly WEINMANN

leur chère et regrettée épouse, maman,
fille, belle-fille, sœur, belle-sœur, tante,
parente et amie, que Dieu a reprise à
Lui subitement dans sa 41me année.

Saint-Biaise, le 19 juillet 1967.
(Route 'de Berne 17)

L'Eternel est mon berger, même
quand je marche dans la vallée de
l'ombre de la mort, je ne crains
aucun mal, car tu es avec mol ;
ta houlette et ton bâton me ras-
surent.

Ps. 23 : 1-4.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

vendredi 21 juillet à 14 heures, au ci-
metière de Saint-Blalse.

Culte pour la famille à la chaipelle
de l'hôpital des Cadolles à 13 h 15.

Domicile mortuaire : hôpital de» Ca-
dolles.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Dieu est fidèle, et il ne permet-
tra pas que vous soyez jamais
tentés au-delà de vos forces.

I Cor. 10 : 13 b.
Monsieur et Madame Michel Hum-

bert-Droz-Sunier et leurs enfants Yves
et Corinne, à Auvernier ;

Monsieur et Madame Jules Humbert-
Droz, leurs enfants et petits-enfants,
à Auvernier, à Bevaix et à Vandceu-
vres ;

Monsieur et Madame A. Dussauzet-
Leuenherger, à Rongères (France) ;

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de
Monsieur

Robert HUMBERT-DROZ
leur très cher père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, parrain, oncle,
grand-oncle, cousin et parent, enlevé à
Heur affection le 18 juill et 1967, à l'âge
de 69 ans.

Auvernier, le 18 juillet 1967.
L'ensevelissement aura lieu à Auver-

nier, le jeudi 20 juillet, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h 30, au

domicile mortuaire, Auvernier, les Fon-
tenettes 18.

On ne touchera pas

Le comité du chœur d'hommes
« Echo du Lac » d'Auvernier a le péni-
ble devoir d'annoncer à ses membres
le décès de

Monsieur
Robert HUMBERT-DROZ

dévoué membre honoraire et actif do
la société, père de Monsieur Michel
Humbert-Droz, frère de Monsieur Jules
Humbert-Droz, oncle de Messieurs Jules-
Robert Humbert-Droz et Rudi Singer,
membres actifs de la société.

Prière d'assister à l'ensevelissement
qui aura lieu jeudi 20 juillet à 13 heu-
res.

Le comité de la Caisse maladie Fra-
ternelle de prévoyance, section d'Au-
vernier, a le regret de faire part du
décès de

Monsieur

Robert HUMBERT-DROZ
L'ensevelissement aura lieu à Auver-

nier jeudi 20 juillet, à 13 heures.

Les parents, amis et connaissances,
la commune de Colombier ont le
chagrin d'annoncer le décès de .
Monsieur Edgar VERMOT

survenu inop inément en France, à
l'âge de 65 ans.

L'inhumation aura lieu vendredi 21
juillet , à 13 heures.

Réunion au cimetière de Colombier.
Messe de requiem en l'église de

Colombier à 11 h 30.

o^An Le comité directeur du
f f f f l ffW Cantonal-Neuchâtel F.-C.
lM H ^91 

:i le pénible devoir (le
^mXm̂ f m V  faire part à ses membres

Monsieur

Alfred EDELMANN
membre fondateur et membre hono-
naire du olub.

Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis de la famille.

Le comité du Groupement des
contemporains 1888 de Neuchâtel-la
Béroche a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur

Alfred EDELMANN
fidèl e membre externe et ami du
groupement.

La direction et le personnel de Fael
S.A . ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Willy HOBCHER
épouse de notre fidèle employé.

Pour le service mortuaire, voir
l'avis de la famille.

Saint-Biaise, le 19 juillet 1967.
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• LA SOIREE étant magnifi-
que, les Neuchàtelois et un grand
nombre de leurs jeunes hôtes esti-
vaux, étudiants des cours de va-
cances, remplirent la belle cour
du château. Un mot hors musique

pour commencer : ne serail-il pas
possible de remplacer l 'inconfort to-
tal des bancs placés pour le pu-
blic, par des chaises de bois plian-
tes ? Les auditeurs, en e f f e t , ne
viennent pas là à une kermesse
populaire gratuite, mais à des con-
certs payants... L'Orchestre de
chambre de Neuchâtel possède à
présent de nombreux jeunes mu-
siciens ; sans doute y profiteront-
ils du riche enseignement, de l'en-
thousiasme, de leur directeur, M.
Ettore Brero. L'ensemble fu t  un
peu hésitant et timide au cours du
concerto de Galuppi, mais apporta
plus d'affirmation , de vie, dans
le concerto de Haydn. Le soliste
de cet ouvrage, M. Delisle, vio-
loniste, a un jeu bien délié, une
technique qui apporte de la sûreté
aux interprétations. Bien doué, en
outre, la pratique de l'instrument,
les expériences musicales enrichi-
ront sa sensibilité, développeront
son tempérament. Notons la belle
ampleur de sons des exécutants,
au cours de l'adagio et le soutien
sûr qu'ils apportèrent au soliste.
Les cellos, la basse, s'y distin-
guèrent.

La « Piccola musica di concer-
to » de Farkas, fut  jouée avec ala-
crité, dans un élan juvénile des
plus sympathique. Les allégros et
le scherzo, en particulier — ce
dernier avec ses délicats passages
en pizzicati — furent l'un des mo-
ments les plus plaisants de cette
bonne soirée. Elle se termina no-
blement par le concerto grosso
de Corelli, dans la séduisante al-
ternance des largos et des allé-
gros. Ici, la partition du violon
solo étant importante et délicate,
le public sut reconnaître les qua-
lités de M. Delisle, la clarté et la
sûreté de son coup d'archet. L'or-
chestre entier, au demeurant, mit
un soin tout particu lier à cette
brillante interprétation, ce dont il
fu t  chaleureusement remercié, de
même que son chef.

¦ M. J^C.

L'Orchestre de chambre de Neuchâtel
Dans la cour du Château

-̂ "\ Ce soir, au lido,
^MM 3̂ water-polo
/^fl ïïït"? k 20 heures :

Ay^BBft Red Fish jun. -
r  ̂ WÊ S.K. Berne jun.

^
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. jj/ny A 21 heures :

Ĵ 
RED FISH I . LÉMAN I

A championnat de ligue B
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Monsieur et Madame
Jean-Jacques VQG'EL-!B ANNERMAN ,
Jeanne-Denise et Irène ont la joie
d'annoncer la naissance de

Catherine-Liliane
19 juillet 1967

Maternité des Cadolles Corcelles
Cure 11

Dieu est amour.
Madame Christian Fleischmann-Ra-

cine, à Cormondrêche ;
Monsieur et Madame Jean Bandelier-

Fleischmann, à Serrières ;
Madame Marguerite Fleischmann,

ses enfants et petits-enfants, à Ser-
rières ;

Monsieur et Madame André Matile
et leurs enfants, à Peseux ;

Monsieur Jacques Fleischmann, à
Nyon ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
pètits-enfants de feu Jules Racine, à
la Chaux-de-Fonds et en France ;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Christian FLEISCHMANN
leur très cher époux, frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami, que
Dieu a rappelé à Lui, le jour de ses
59 ans, après une longue maladie.

2036 Cormondrêche, le 19 juillet 1967.
(Grand-Rue 36)

C'est dans le calme et la
confiance que sera votre force.

Esaïe 30 : 15.
L'incinération, sans suite, aura lieu

à Neuchâtel, vendredi 21 juillet .
Culte à la chapelle du crématoire

à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

C'est dans le calme et la
confiance que sera votre force.

Esaïe 30 : IB.
Monsieur et Madame Michel Béra-

neck ;
Monsieur et Madame Pierre Béra-

neck et leurs enfants Jean-François
et France-Dominique ;

Madame et Monsieur André Givord-
Béraneck et leurs enfants Marc, Lue
et Pascal ;

Madame Berthe Pia.get-Maurer et
ses enfants.

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame Jean BERANECK
née Alice MAURER

leur très chère maman, grand-maman,
sœur, parente et amie, que Dieu a
rappelée à Lui, après quelques jours
de maladie.

Neuchâtel. le 19 juillet 1967.
(Boine 29)

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 21 juillet.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 17 heures.

Domicile mortuaire : hôpital . de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Francis BICHARD-IMHOF ainsi que
Nicole et Jean-Olaude ont la grande
joie d'annoncer la naissance de

Corinne - France
18 juillet 1967

Maternité Cressier
Pourtalès Olté Nova

BOUDRY

(c) Le Théâtre populaire romand a
monté une nouvelle tournée, plus spé-
cialement destinée aux élèves des éco-
les secondaires, gymnasiales et aux de-
grés supérieurs des écotles primaires.
Elle tente de montrer le « métier » aux
jeunes. D'une durée d'une heure et de-
mie , ce spectacle montre et présente
dans une première partie les acteurs,
les métiers accessoires (machiniste,
techniciens du son et cle la lumière,
couturières). En plaçant les décors à
l'envers, le T.P.R. veut faire pénétrer
dans les coulisses. Dans une première
partie purement scénique, il montre la
mise en scène d'une pièce : diction, dé-
placements, danse, gestes, intonation.
Enfin , il présente, avec les décors et
les costumes, comme synthèse, un acte
du « Bourgeois gentilhomme », de Mo-
lière. Les élèves du degré supérieur du
collège de Boudry ont été particulière-
ment captivés par cette présentation.
A l'issue du spectacle, ils ont ques-
tionné avec abondance les acteurs qui
se sont prêtés au jeu avec grâce et ont
répondu aux questions avec discrétion
et en se plaçant au niveau de l'âge des
élèves. Cette tournée, qui les conduira
aussi à l'étranger, est montée avec une
clarté et une précision auxquelles il
faut rendre honneur.

Initiation au théâtre

Madame Léon Leuba-Matazzi ;
Monsieur Pierre-André Leuba ;
Madame Lucie Fattalini-Leuba, à Zu-

rich ;
Mademoiselle Marguerite Leuba, à

Dijon ;
Madame Hélène Dey-Leuba, à Noyers-

suf-Serein ;
Monsieur et Madame Vincenzo Ca-

varzere, leurs enfants et petits-enfants,
à Côme ;

Madame Giuseppina Matazzi, ses en-
fants et petits-enfants, à Côme ;

Monsieur et Madame Robert Wâlti
et leurs enfants, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Maria Magnin , ses enfants et
petits-enfants, à la Chaux-de-Fonds ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Monsieur Léon LEUBA

leur cher époux, papa, frère, beau-
frère , oncle, cousin, parent et ami,
que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 72me
année, après une longue maladie.

Neuchâtel, le 19 juillet 1967.
(Rue Louls-Favre 17)

Maintenant l'Eternel mon Dieu,
m'a donné le repos.

I Rois 5 : 4.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 21 juillet.
Culte à la chapelle du crématoire à

14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

IN MEMORIAM
A notre cher fils et frère

Roland THIÉBAUD
20 juillet 1957 - 20 juillet 1967

Les années passent
mais ton souvenir nous reste.

Accrochage
• AU VOLANT de son camion,

M. A. R., de Marin, circulait hier
à 16 h 30 à la rue des Chavannes.
Le conducteur voulut engager son
véhicule dans la rue du Neubourg,
mais son camion accrocha, au cours
de cette manœuvre, une automo-
bile stationnée en zone interdite.
Dégâts.

Collision
• UNE AUTOMOBILE conduite

par M. J.-F. A., de la Chaux-de-
Fonds, circulait hier à 18 heures
à la rue des Brévards. Alors que ce
véhicule s'engageait sur l'avenue des
Alpes, il tamponna une voiture con-
duite par M. C. R., de Boudry, qui
s'était arrêtée pour céder le passage
à un autre véhicule. Dégâts.

TOUR
DS

VILLE
t

• LA CHALEUR qui règne ces
jours n'a pas fait  taire les com-
mérages. Sur les bancs des trol-
leybus, dans la file des supermar-
chés, l'histoire s'est transmise par
des chuchotements.

— // paraît que l'eau de la pis-
cine de Monruz, avant qu'elle ait
été changée, contenait des mi-
crobes. Une épidémie est en train
de se déclarer à Neuchâtel.

— Pas possible !
En effet, ce n'est pas possible.

Le chimiste cantonal, qui procède
régulièrement aux analyses de l'eau
de la piscine nous l'a déclaré.
Une dernière analyse a été faite
peu de temps avant le change-
ment de l'eau, et celle-ci conte-
nait encore un excédent de chlore.
Or, ce corps a un pouvoir bacté-
ricide total, c'est-à-dire qu'il est
capable de tuer TOUS les micro-
bes.

Le service de la salubrité pu-
blique de la ville de Neuchâtel
n'a pas entendu parler de cette
histoire ; aucun cas de maladie
en rapport avec la piscine de
Monruz ne lui a été signalé.

Tamponnement
CIRCULANT avenue du Pre-

mier-Mars en direction de Saint-
Blalse, hier à 10 h 10, M. D.
E. de Neuchâtel ne remarqua pas, à
la hauteur de la rue Jean-Jacques
Lallemand, une voiture, conduite par
M. J.-L. H. de Saint-Aubin, qui
s'était arrêté devant lui. Tamponne-
ment et dégâts.

Qui diable avait dit cela...

Pas de microbes
dans l'eau

de Monruz !

Prévisions du temps. — Le temps
ensoleillé et chaud persiste sur l'en-
semble de la Suisse, avec une légère
augmentation de la tendance aux ora-
ges locaux en fin de journée et dans
la nuit.

Températures : 15 à 20 degrés le ma-
tin , 28 à 34 degrés l'après-midi.

Vents du secteur sud-ouest, faibles
en plaine et modérés en montagne.

Evolution probable pour vendredi et
samedi : persistance du temps très
chaud et légèremnt orageux.
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| Au VI e camp romand de ril.C.J.G. |

g Le IVe camp romand de l'Union cadette de jeunes gens g
M s'est ouvert lundi aux Vieux-Prés comme nous l'avons annoncé. |§
M II réunit près de 900 jeunes gens de toutes les parties de la M
=j Suisse romande. Ceux-ci, répartis en plusieurs « sous-camps », ||
§ vivront pendant une dizaine de jours l'enrichissante expérience H
§§ de la vie en commun. Leurs journées et probablement quelques- Ef
M unes de leurs nuits seront remplies par des activités aussi inté- =
M ressentes que variées : feux de camps, excursions, spéléologie, m
U compétitions sportives, etc. IB
M Parmi ces jeunes gens, il s'en trouvera certainement plu- §§
M sieurs dont les vocations journalistiques ne demandent qu'à =
H s'affirmer. D'autre part, nos lecteurs se réjouiront de lire dans |§
| nos colonnes le récit d'un événement vécu au camp par l'un des M
j§j cadets ; ce reportage sera illustré de photos ou de dessins. J
jj Pour encourager les jeunes, la FEUILLE D'AVIS DE NEU- jf
g CHATEL, en collaboration avec la direction générale du camp, g
É organise un CONCOURS DU MEILLEUR REPORTAGE. M
§§ Sont admis à y participer tous les cadets du IVe camp g
| romand, à titre individuel ou par équipe. Le reportage primé, M
g qui relatera un épisode de la vie du camp, sera publié dans une M
= de nos prochaines éditions. II sera doté d'un prix, soit une g
m superbe TENTE DE PATROUILLE DE DIX PLACES offerte par g
g « LES ARMOURINS S. A. », NEUCHATEL. g
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|Quel sera le meilleur reporter ? CROISES
CONTRE
VACHES
DU SIMMENTAL...

La vie du camp

IL  
est des fois où l'histoire, aussi

riche fût-elle, ne fait pas le poids
contre la réalité. Pour ce camp V

dont l'armature est vaudoise, de la
noble troupe de Chailly, Jaguar rê-
vait d'un fier programme. Sur le thè-
me général des croisades et sous la
devise « Sois preux », on allait quit-
ter ce prosaïque Val-de-Ruz et le
birchermuesli du souper pour Antio-
che et NiÊée, Damas et les monts du
Taurus.

On serait armé de pied en cap :
sur ces têtes bien pleines des proues-
ses de Pierre l'Ermite ou de Bohé-
mond de Tarente, ils ajustaient déjà
les heaumes taillés dans le carton
et rivetés d'agrafes parisiennes. On
peindrait les armes de son équipe sur
boucliers et écus, et c'est dans le bois
de la forêt toute proche que l'on al-
lait forger de rudes épées. Cet éra-
ble, là-bas, c'était Damiette. Ces sa-
pins, en rangs serrés, le sénéchal de
Champagne et sa troupe. On appro-
chait des murailles de Nicée lorsque...

... Lorsque survint la vache du
Simmental. Toujours elle ! Un bovin
apparut, puis un second, puis des
dizaines d'autres. C'était un des pre-
miers soirs, vers 19 h 30. On chassa
vigoureusement ces infidèles mais elles
revinrent à la charge, de nuit, se grat-
ter la barbe aux piquets des tentes.
Au matin, des paupières encore col-
lées estimèrent les pertes : la grande
croix de bois clu mât central ne re-
gardait plus du même côté que la
veille, quelques pieux branlaient et,
c'est le pis, une de ces vaches effron-
tées s'était même introduite à la cui-
sine, que l'on barricada depuis lors,
et y avait avalé un saucisson !

CUiNlKÊ-AlIAVJUiW -m..-
On tenta plusieurs manœuvres. Dé-

jà, là diversion. Chassées du camp V,
les vaches du Simmental foncèrent à
corne abattue sur le camp DC ins-
tallé plus bas d'où on les renvoya,
d'une volée de ping-pong, à leur
point de départ. Et encore, pris d'une
juste frayeur et pour couvrir sa re-
traite, l'ennemi laissait-il derrière lui
quelques-uns de ces badges, glissants
à souhait et qui devaient irrémédia-
blement saper le moral de l'adver-
saire...

Restait l'arme absolue. On crut
l'avoir trouvée avec les « Vulcains
chromés », cinq cadets fort portés
aux choses du « yé-yé » et grands
admirateurs des « Them » ou autres
« Small faces ». Hélas, il n'y en a
que deux au camp et de toute façon,
ils ont oublié leurs guitares...

Cl.-P. Ch.

Dix jours de prison ferme: le conducteur
récidiviste de l'ivresse au volant, était
à l'origine d'un grave accident

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE BOUDRY

De notre correspondant:
Le tribunal de police du district de Bou-

dry a siégé mercredi matin sous la pré-
sidence de M. Philippe Aubert, assisté de
M. André Mannwiller, remplissant les fonc-
tions de greffier.

Le soir du 10 juin , la Fanfare de Bou-
dry donnait un concert à Provence. Deux
camions légers, l'un conduit par Ch. G.,
l'autre par R. L. ont transporté le maté-
riel de la fanfare. A la fin de la soirée,
ces deux véhicules rentraient à Boudry,
Ch. G. conduisant le premier véhicule, R.
L. le second. Alors qu'il roulait sur la
route cantonale au lieu dit « Crêt-du-villa-

ge > , entre Provence et Montalchez, en croi-
sant une voiture venant en sens inverse
dans un virage, R. L. a perdu la maîtrise
de son véhicule qui a quitté la route pour
aller s'emboutir dans un arbre bordant la
chaussée du côté sud. Le conducteur du
camion s'en est tiré à bon compte, mais son
passager, R. R., a été grièvement blessé.
Souffrant d'une fracture du tibia et de
lésions à la mâchoire inférieure , la victi-
me n'a pas encore pu reprendre son tra-
vail. Quant au chauffeur, il a été sou-
mis aux examens habituels qui ont révélé
un taux d'alcoolémie dépassant 1,5 %<_, l'exa-
men du médecin ayan t déterminé une ivres-
se moyenne.

R. L. avait déjà été condamné pour
ivresse au volant, le 5 mars 1964, à cinq
jours de prison et. à 50 fr . d'amende^
C'est pourquoi .le tribunal condamne René
Longaretti à 10 jours d'emprisonnement, 50
fr. d'amende et met à sa charge les frais
de la cause fixés à 120 fr. 11 ordonne en

outre la publication de l'extrait du juge-
ment dans la « Feuille d'Avis de Neuchâ-
tel > aux frais du prévenu.

Le jeune B. M. a circulé sur la route
de Chantemeiie, à Peseux, alors que sa
motocyclette n'avait ni plaque de contrôle,
ni assurance de responsabilité civile et que
lui-même n'était plus en possession de son
permis de conduire. Ce dernier lui avait
été retiré le 6 décembre 1966 pour une du-
rée de six mois. B. M. n'a pu résister
au désir de circuler, alors qu'il aurait re-
couvré son permis quelques jours plus
tard . Son impatience lui coûte cher. Etant
récidiviste, il est condamné à un mois
d'emprisonnement avec sursis pendant trois
ans, à 400 fr . d'amende et au payement
des frais cle la cause fixés à 30 fr.

Deux affaires ont été renvoyées : l'une
pour preuves, l'autre à cause de la mala-
die du prévenu. Une affaire s'est terminée
par un arrangement et un jugement a été
remis à hu itaine.

Les «spéléos» de Buttes pensent
pouvoir allumer un feu de camp
dans la Baume de Longeaigue

Si la ventilation est suffisante

Ce matin, les « spéléos » seront à
pied d'oeuvre à l'entrée de la Baume
de Longeaigue. On y verra d'ailleurs
nne curieuse collection de casques.

— Cela va du casque allemand dé-
coré de fleurs, dit Ivanhoe, au suisse,

i en passant par le couvre-chef de moto-
cycliste ou le casque de chantier...

Hier, après un assez brutal orage,
l'équipe a fait une ultime répétition.
II s'agissait entre autres d'habituer les
cadets aux bottes et aux combinaisons
et, plus délicat encore, de leur faire
gravir les minces échelles métalliques
en « tenue de combat ». C'est en tout
cas la première fois en Suisse ro-
mande qu'une telle exploration est or-
ganisée dans le cadre d'un camp des
U.C.J.G. On avait d'abord pensé des-
cendre au fond du gouffre de Pertuis,
mais l'entreprise était périlleuse pour
des jeunes peu expérimentés et, sur-
tout, elle ne leur apportait pas an iti-
néraire aussi varié que celui de ia
grotte de Buttes.

Ivanhoe et Popof comptent que l'al-
lcr-retour se fera en quinze heures. Ils
ont même prévu qu'un feu de camp
pourrait être allumé dans une des sal-
les de la grotte, mais doivent attendre
d'y être pour mieux juger la ven-
tilation.

IVANHOE. — Son équipe est
prête pour « les trois jours »

de Buttes.
(Avipress - G. Cuche.)

(c)  Mard i 18 juil let  a été célébré y
au temp le de Serrières , le mariage 4de M. Gilbert Tissot, f i l s  de M.  A
Charles Tissot, industriel forain I
bien connu en Suisse romande
(dont le port d' attach e est Serriè- y
res) avec Mme Moll y Schneider- 4
Guenin . Après la bénédiction nup- 4tiale par le pasteur J .-R. Laederach, A
tes nombreux invités et membres X
de la famille se rendirent à Port- y
Roulant , sur la grande p lace où Y
sont stationnés en hiver les voi- ?
turcs et les manèges des forains. •Une collation en p lein air permit A
aux partic ipan ts de réentendre A
trois vieilles orgues de manèges, Y
le p lus vieux datant de 1860, les Y
deux autres de 1911 et 1930. A

Course d'école
pour les élèves méritants
(c) Grâce au fonds de Rutté-Wodey,
il existe à Serrières une sorte de
« Course Desor s> locale, pour les
meilleurs élèves des classes prépro-
fessionnelles qui ont leurs cours aux
Charmettes. Pour la troisième fois en
1967, huit élèves méritants eurent le
privilège de partir le 15 juillet, sous
la conduite de Mlle A. Schinz et de
M. A. Roh r, membre du corps ensei-
gnant de l'école de Serrières, pour la
course de quatre j ours. Ils montèrent
au Jungfraujoch par Lauterbrunnen ,
se rendirent à Grindelwald , au First,
puis à Interlaken, de là à Brienz en
bateau, à Meiringen , au Susten, à
Gôschenen, puis en bateau de Fliielen
à Lucerne, ville qui fut visitée.

A Serrières, la noce
a chanté avec les

« doyens » des orgues
de manège...

A Thielle -Wavre, les comptes
ont été acceptés tambour battant !

Grâce au «bilan-tous-ménages »

De notre correspondant :
C'est devan t une assistance très restreinte

que la première assemblée générale de l'an-
née s'est tenue le 18 juil let, à 20 heures
à l'école de Wavre sous la présidence de
Max Rôthlisberger. A l'ordre du jour : le
procès-verbal de la dernière assemblée, les
comptes de l'année 1966, le rapport cle ges-
tion du Conseil communal ; un arrêté con-
cernant une demande d'autorisation de
l'A.CE.S. de contracter des emprents pour
8,150,000 fr. ; un autre arrêté concernant
le transfert à l'Etat de 2115 m2 de chemins
communaux au bord de la Thielle ; un cré-
dit pour le surfaçage de routes commu-
nales et les divers.

Cette année la présentation des comptes
fut abrégée, un résumé de ces dernières
ayant été distribué dans chaque ménage.
On notait 102,575,55 fr. aux recettes et
88,347,55 fr. aux dépenses, ce qui laissait
14,228 fr. cle boni brut. Après remer-
ciements au caissier pour la bonne gestion
des affaires communales et le rapport posi-
tif de la commission financière, les comptes
1966 furent acceptés à l'unanimité. Le pré-
sident du Conseil communal, M. Bruno
Rôthlisberger, fit un exposé des différentes
réalisations et manifestations de la com-

mune en 1966 ; il donna également con-
naissance des rapports des diverses commis-
sions et exprima ses remerciements à tous
ceux qui participent 'à la vie communale.
Les deux arrêtés et le crédit furent acceptés.
Dans les divers, aucun problème importan t
ne fut soulevé. La séance se termina à
21 heures.

Collision au Dauphin : trois blessés

(Avipress - J.-P. Baillod)

Un automobiliste de Schwarzenbourg
(BE)„ M. Gottfried Roth , circulait hier
à 18 h 10 de Neuchâtel en direction
d'Auvernier. A la hauteur du « Dau-
phin », le conducteur voulant s'enga-
ger sur la route menant à Serrières,
son véhicule coupa la route à une voi-
ture conduite par M. Philippe Dlgier,

de Saint-Imier. Les trois passagers de
M. Digicr, MM. Ernesto Vona, Vicenzo
Ciociari et Pietro Orldando, habitant
Neuchâtel , ont été transportés à l'hô-
pital de la Providence, souffrant dc
légères blessures. Ils ont pu quitter cet
établissement peu après. Les véhicules
ont subi de gros dégâts.

AUVERNIER: le jeune Allemand
et son compagnon identifiés

Ils étaient arrivés en «auto-stop »
(et sans bagages) de la région de Brème

Hier après-midi, la gendarmerie de Boudry faisait tenir
un communiqué relatif à l'accident qui s'est passé l'autre
nuit sur la voie du tran No S, près d'Auvernier. Relatant
les faits tels que nous les avons publiés dans notre édition
d'hier, ce communiqué donne l'identité de la victime et de
son compagnon, disparu depuis l'accident II s'agissait bien,
comme nous le laissions entendre, d'un jeune Allemand, M.
Perlick-Gerd Holger, né le 4 janvier 1947. Domicilié dans
le nord de l'Allemagne, à Remscheid, il faisait de l'auto-
stop en compagnie de M. Bernd Lehmkiihl, âgé lui aussi
de 20 ans, mais domicilié à Brème, dans la même région.

PEUR DE LA POLICE
A la lecture de ce communiqué, on peut s'étonner de trou-

ver l'identité complète dn second personnage. Pourquoi a-t-il
pris la poudre d'escampette, peu après l'accident ? Comment
la gendarmerie a-t-elle obtenu cette identité ? On ne le sait
Ce qui est clair, c'est sa peur de la police. Quelques instants
après que ion compagnon eut été tué par le tram, alors
que le cadavre était encore pris sous l'essieu avant de la
motrice, son conducteur, M. Edmond Barbier, annonçait qu'il
allait appeler la police à Auvernier. M. Barbier nous disait
hier soir qu'il avait vu le compagnon de la victime sur le
bas côté de la voie. On a pu donner un signalement de ce
personnage. Très grand, 190 cm environ, U était vêtu d'un
blouson de toile rouge. A son retour, M. Barbier constata
que le jeune homme avait disparu.

CHIEN POLICIER
La police cantonale aussitôt avertie entreprenait des re-

cherches. Un gendarme de Colombier accompagne d'un
chien policier quittait vers 22 h 45 le poste et se dirigeait
vers le camping de Colombier, en passant par Robinson,
visitant tous les chalets du bord du lac. Peu après 23 heures,
le responsable du camping de Colombier sortait du restau-
rant près du lac et remarquait les feux clignotant des voi-
tures de police qui se trouvaient sur les lieux de l'accident.
Un instant plus tard, il avait l'explication : le gendarme de
Colombier arrivait avec son chien. • Vous n'avez pas vu
passer un grand jeune homme à blouson rouge ? Ouvrez
l'œil, U pourrait passer par là. » Accompagné de ses aides,

le chef du camp fit sa tournée réglementaire, mais ne re-
marquait rien à l'intérieur du camp.

130 FRANCS VOLÉS
Hier matin, un campeur français constata la disparition

d'une somme de 130 fr. à l'intérieur de sa caravane. Celle-
ci se trouve tout au bord du lac sur la grève. Y a-t-il un
rapport entre ce vol et le jeune Allemand disparu ? En
tout cas, le chef du camp averti par le campeur en a fait
part à la gendarmerie ; depuis 3 ans, précise-t-il encore,
nous n'avons constaté aucun vol dans notre camp.

Hier matin encore, nouvelle visite de la gendarmerie
au camp de Colombier. Sans succès : le livre d'inscriptions
des campeurs ne comporte aucun nom correspondant aux
deux identités allemandes.

UN ÉVADÉ ?
La gendarmerie de Boudry, lors du constat, pensa (out

d'abord que la victime pouvait être un évadé d'un péniten-
cier de la région. Mais cette supposition se révéla bientôt
inexacte à la vue des papiers d'identité.

Ce qu'on sait : le portefeuille trouvé sur le cadavre con-
tenait divers papiers, une carte d'identité fédérale, un per-
mis de conduire les voitures de tourisme, établi à Rem-
scheid. Peu ou pas d'argent Sur place, on n'a retrouvé aucun
bagage appartenant à la victime. Il semble que Bernd Lehm-
kiihl n'en avait pas non plus. Que faisaient-ils en Suisse ?
C'est là ,tout le problème.

CONTROLE D'IDENTITÉ
Nous avons appris que la gendarmerie avait opéré un

contrôle d'identité sur ces deux jeunes gens, mardi à midi,
à la gare de Neuchâtel. Qu'un automobiliste les avait pris
en « stop » dans la région de Cressier pour les déposer à
Neuchâtel, dans l'après-midi de mardi. Selon cet automo-
biliste, Ils avaient l'intention de gagner le camping de Co-
lombier.

Ce qui s'est passé, ce qu'ils faisaient sur la voie de tram
à Auvernier, seul Bernd Lehmkiihl le sait, et il demeure
pour le moment introuvable. Car en définitive, pour l'en-
quête qui devra déterminer les circonstances exactes de
l'accident Bernd Lehmkiihl reste le seul témoin.

JDS

(Avipress - G. Cuche)

Hier, vers 19 h 40, une automobile
qui circulait à Cortaillod a renversé
un enfant, le petit Serge Taffolon , âge
de 3 ans, qui s'était élancé sur la
chaussée. Le bambin a été conduit à
l'hôpital Pourtalès, souffrant de bles-
sures à la tête et de douleurs à un
pied.

SAINT-AUBIN — Bon travail
Le travail du jeune Georges Rum-

iner, élève de l'école secondaire de la
Béroche, a été sélectionné lors d'un con-
cours lancé par l'ambassade des Pays-
Bas.

Le port a meilleure allure
Au cours du week-end passé on a

pu assister au dévouement de quel-
ques jeunes gens de Saint-Aubin qui
ont accomp li un travail peu app étis-
sant mais combien utile : le net-
toy age du port de Saint-Aubin . Ce
com d' eau est envahi par les herbes
et autres produits encore p lus malo-
dorants. Devant une situation alar-
mante , cette poi gnée de jeunes , équi-
p ée d' un vieux bateau , de râteaux
appropriés et d'énormément de bonne
volonté s 'est mise à l' ouvrage , sans
attendre les décisions des édiles qui
hélas ne. vont pas aussi vite que la
pollution. Un exemp le : l'égout prin-
cipal de Saint-Aubin , qui dévers e son
contenu à quelques mètres de la rive,
juste à côté du débarcadère ; cette <
conduite est crevée et sa réfection a
été demandée depuis long temps déjà...

CORTAILLOD
Enfant renversé

et blessé
par une automobile AU TRIBUNAL

CORRECTIONNEL
DU VAL-DE-RUZ

De notre correspondant :
Au cours de son audience de mardi , le

tribunal correctionnel clu Val-de-Ruz s'est
également occupé d'une affaire clans laquelle
le prévenu , un jeune homme de 35 ans,
Willy-dit-Gilbert Go, de Lausanne, actuel-
lement détenu dans les prisons de la Chaux-
de-Fonds , comparaissait sur plainte de la
maison A. R. de Cernier , pour avoir en
août 1965 , induit en erreur la plaignante
ou son personnel , dissimulant son identité
réelle sous un nom d'emprunt , mettant l'en-
trepnise en confilsncc pav des achats
payés comptant , se portan t ensuite acqué-
reur d'un poste de soudure valant 3421 'fr.
50, promettant de le payer comptant , alors
qu 'il n 'avait ni l'intention , ni la possibilité
de le faire. Puis , profitant clu déchargemen t
du poste chez A. R. par les soins cle la
compagnie de transports du Val-de-Ruz, il
ordonna le chargement immédiat sur sa
voiture , promettant de venir payer le len-
demain , déterminant de la sorte sa victime
à _ lui laisser prendre livraison et à lui
faire crédit pour un jour . Dès lors, G.
n'a plus reparu et a quitté son domicil e
sans laisser d'adresse.

Après l'identification du prévenu , ce der-
nier revient sur ses aveux. Devant cette
attitude , son mandataire demande une sus-
pension d'audience qui lui est accordée ,

afin de s'expliquer avec son mandant. A sa
rentrée, le mandataire spécifie que le pré-
venu revient sur ses aveux et conteste

^ 
les

faits tels qu 'ils sont relatés clans l'arrêté de
renvoi. L'accusé sollicite le renvoi de l'au-
dience pour administrations de preuves,
puis l'audience est reprise. A ce moment-là,
le mandataire sollicite du tribunal d'être
relevé de son mandat de défenseur d'office ,
ce qui est admis.

L'audience a été renvoyée à une date ul-
térieure , pour preuves.

COMPLIQUÉ: le prévenu avait
un nom d'emprunt et voilà
qu il revient sur ses aveux...

Essa—

Cela continue... Chaleur ? Obser-
vations sérieuses ? La seconde thèse
semble plus solide. En effet , dans
la soirée de mardi, des habitants de
Nidau ont aperçu un « phénomène
céleste » : entre 20 h 15 et 20 h 20,
à une main au-dessus de la lune,
une forme oblongue, très brillante,
se dirigeait vers le sud. Elle est ap-
parue à plusieurs reprises, mais
sous la lune cette fois, à d'autres
personnes qui se trouvaient à Nods
à la même heure. Pourtant, cette
fois, l'« objet » avait la forme d'une
assiette jaune cerclée de rouge.

Ce n'est pas tout. Hier soir vers
21 h 08, au-dessus de Bienne, nou-
velle apparition aussi mystérieuse
que lumineuse. Sont-ce des restes
de la fusée soviétique ou un nou-
vel objet mystérieux et non iden-
tifié ?

« Phénomène céleste »
l'autre nuit

au-dessus de Nods
et hier sur Bienne

Le mort
de Champréveyres :
un Fribourgeois qui

avait travaillé à
la Chaux-de-Fonds

MMHHIHHi

m) LA POLICE de sûreté a pu identi-fier l'homme qui, vendredi dernier, avaitété happe par un direct à Chnmprevcyres.
Il s'agit d'un Fribourgeois, M. Félix Steg-mann, âgé de 49 ans. Il avait travaillé enjuin dans un restaurant de la Chaux-dc-Fonds puis fut mis à l'assurance du 1erau 7 juillet après un léger accident dc tra-vail. Depuis, on avait perdu sa trace.

Nouveau débarcadère
à la Sauge

(c) Dans le cadre de la deuxième
correction des eaux du Jura, la
Broyé a été élargie et approfondie.
Pour permettre l'accostage des
grands bateaux , un nouveau débar-
cadère a été construit à la Sauge.
Il permet aux unités comime la
« Ville-d'Yverdon » de s'y rendre
sans danger.
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LICIE

D' un de nos correspondants :

Avez-vous le plaisir de recevoir Ca-
det-Flash », le journal du camp ? Le
numéro sorti hier après-midi consacre
toute une page â présent er en photos
les responsables du camp 1967 : 19 chefs
et quatre cheftaines. En première page ,
« Justin » , l'aumônier, s'adresse aux ca-
dets et leur conseille de foncer dans
le cœur des copains pour s'en faire des
amis. La page de « Tante LUI » pose
quelques devinettes, un mot-croisé, et un
problème de papier pour monter dans la
lune. Aujourd 'hui, on peut faire con-
naissance de quelques camps et de leurs
responsables. Le II est commandé pa r
» Pinocchio » , le quatre par « Tingra » :
là , on recommande aux visiteurs de pren-
dre un thermomètre résistant à forte s
températures pour mesurer l'ambiance du
camp. « Kamera » a la responsabilité du
sixième, et enfin au VIII , c'est « Roger » .
C'est d'ailleurs là que le facteur a appor-
té en provenance du Sahara , qui , pa raît-il,
a fai t  sensation . Elle provenait de Jean-
Jacques Botent et Claude Séguéla, qui
font  le tour du monde en 2 CV. En
dernière page, « Topaze », le grand chef ,
donne quelques conseils à ses troupes.
Très gentiment, il suggère au chef de
« Lance » : « Si Michel ne peut plus
marcher, regarde s'il n'a pas un caillou
dans sa chaussure ! »

Enfin , après une marche de quelques
heures, quelques petits cadets se rappel-
leront peut-être que « Blizzard » leur a
pourtant recommandé de ne mettre dans
le sac que le strict minimum, car c'est
eux qui auront à le porter. La suite...
au prochain numéro. 1

« Cadet-Flash » : le botm
mondain du camp...
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Votre argent en sécurité
Devenir propriétaire d'un appartement dans le
magnifique domaine Résidence Fleur de Lys à
Chexbres (2e étape) vous donne cette assurance.
Une belle et solide construction de grande classe
à laquelle promoteurs et architectes ont apporté
leurs soins minutieux. Appartements de deux à
cinq pièces conçus pour un confort raffiné et
absolu, insonorisés, exposés au. sud avec vue
imprenable sur le lac et les Alpes de Savoie.
Magnifiques cuisines entièrement équipées, vas-
tes loggias ensoleillées, situation parfaite. Gara-
ges en sous-sol, parc, club house pour le repos
et la détente. Piscine, tennis, toutes facilités sur
place. Une haute tenue alliée à un placement
immobilier de grande Valeur, pour une gamme de
prix étonnante.

[ 'V*1 ¦"¦jrj - "'"^ i Documentez-vous auprès de

f||||j|É*ri|̂ v _ "Résidence
lll^piisSililSp'Fleur de Lys SA"
Mle~=illl §l=l p Avenue de la Gare, 10

- - 'i;™j!v^r̂ l- 1000 Lausanne,
L_: - - ' :_) tél. 22 61 74.

On cherche à louer appartement de

4 PIÈCES
tout confort. Région : Hauterive -
Saint-Biaise. Tél. (038) 3 22 35 heu-
res de bureau.

I 
Nous engageons jeune

¦

dessinateur en bâtiments
chargé de seconder le préposé à l'entretien de nos bâti-
ments industriels et locatifs.

L'activité variée comprend l'établissement de relevés, des-

sins, projets, dossiers de commande, surveillance des tra-

vaux et règlement de factures. .

Adresser offres détaillées à CHOCOLAT SUCHARD S. A.,
2003 Neuchâtel-Serrières.

_ Jj Grande entreprise de la place cherche _ • "¦';'"'

I employé (e) de bureau I
h '  ' Place stable et d'avenir. g®§
P|a Ambiance de travail agréable. XX
t\jp.* Semaine de 5 jours. Wë
ilg Avantages sociaux , des grandes sociétés. &M
,-' - Adresser offres écrites à P H 1454 au bureau du =;_J_ i

RESTAURANT
DE LA MÉTROPOLE
A PESEUX
cherche pour le 15 août

sommelière
Faire offres à M. C. Houriet.
Tél. (038) 813 50.

is
L'annonce
reflet vivant
du marché

Hôtel de la Croix-Fédérale,
Serrières, cherche

remplaçante
pour période de vacances.
Tél. 8 33 98.

M A N P O W E R
6, rue Winkelried GENÈVE

Tél. 3168 00 v
cherche pour emplois immédiats, de
courtes et longues durées, du per-
sonnel suisse, ou étranger avec
permis C : -

menuisiers
poseurs, établis, charpentiers

tôliers-peintres
en carrosserie

monteurs-électriciens
(bâtiment) ; :

décolleteurs |
régleurs et opérateurs

installateurs sanitaires
plombiers a

ferblantiers, monteurs f
en ventilation *5
Excellentes conditions. Possibilités
éventuelles de logement.
Patte offres à l'adresse ci-dessus. 5
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CAFÉ DU THÉÂTRE, en Ville
_

c h e r c h e

pour la prochaine réouverture ou
date à convenir :

garçon ou fille de salle
pour son restaurant au premier

garçon ou fille de buffet

apprenti (e) sommelier (ère)
pour cet automne.

Prière de s'adresser à la direction.
Tél. 5 29 77.
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Remplacements de vacances

; Nous engageons dames ou jeunes gens en qua-
lité de

porteurs(ses) de journaux
pour deux remplacements de vacances :

[ 1) secteur : avenue et faubourg de la Gare, Ro-
cher, Roc, du 27 juillet au 12 août ;

2) secteur : Maladiére, Riveraine, Saars, Falaises,
du 28 juillet au 12 août.

Adresser offres de service a
; l'administration de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
4, rue Saint-Maurice j
2001 Neuchâtel Tél. 5 65 01

V- J
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A VENDRE

WEEK-END
A Chevroux

bord du lac, chalet meublé,
4 pièces, Fr. 110,000.—

A Estavayer
bord du lac, chalet meublé,
3 pièces, Fr. 58,000.—

A Cortaillod
chalet, 3 pièces, Fr. 46,000.—

Agence Romande Immobilière
(NE)' Tél. (038) 517 26.

Baux à loyer
en rente au bureau

du journal
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CHAQUE PIÈCE PEUT ÊTRE OBTENUE
SÉPARÉMENT TRIS AVANTAGEUSEMENT NEUCHÂTEL Fbg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

Habitation ou week-end
A vendre dans Joli village de la Glane,
près de Romont,

IMMEUBLE RÉNOVÉ
en , très bon état, comprenant 4 cham-
bres, cuisine, salle de bains, fosse sep-
tique, cave, jardin et pré.
Surface totale : 3600 m2.
Pour tous renseignements, s'adresser à :
A. Deillon, MASSONNENS (FR) . Tél.
(037) 53 11 62.

LAC DE MORAT
A vendre, près du lac, à Salavaux,
dans un cadre magnifique,

un chalet neuf
comprenant : la chambre de séjour ,
2 chambres à coucher, cuisine, W.-C.
et douche ; terrasse couverte.
Prix : Fr. 45,000.—
Terrain en location avec droit de
superficie. Facilités de paiement.

S'adresser à Louis PERRIN, fabri-
cant, 1463 Chêne-Paquier. Tél. (024)
5 12 53. Correspondre en français.

A vendre à Fleurier
immeuble locatif

10 logements, bien entretenu.
Adresser offres écrites à AD-1459 au bu-

reau du journal.

Champ-du-Moulin

BELLE
PARCELLE

à vendre pour bâtir
ou à louer pour cara-
vanes ou mobilhomes.

Faire offres sous
chiffres P 2165 E,

à Publicitas,
1401 Yverdon.

Particulier cherche
à acheter une

maison
familiale

à Neuchâtel ou
dans les environs.

Tél. 5 66 14.

ÉTUDE CLERC, notaires, 2, rue
Pourtalès. Tél. 514 68.
A LOUER pour le 24 août 1967 ou
pour date à convenir,

à Champréveyres
APPARTEMENTS cle 2 •/., 3 et 3 !4
pièces avec tout confort. Ascenseur.
Vue sur le lac.

A louer tout de
suite ou pou r date

à convenir

appartement
meublé

2 pièces, centre
(2 sorties)
Fr. 300.—

Tél. (037) 9 20 84.

«A A « A AAA A A A_ I L

A louer

VITRINE
2 m 50 x 0,80 m de
profondeur , à la rue

du Seyon.
Tél. (038) 8 42 21.

Couple italo-suis-
se ayant 2 enfanta
cherche

appartement
de 3 pièces avec
confort, région Neu-
châtel-Est ou Saint-
Blalse. — Adresser
offres écrites à G M
1475 au bureau du
journal.

CAVE
à louer Orangerie 3

Agence romande
immobilière,
place Pury.
Tél. 517 26.
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1 Avant d'acheter 1
i une machine à laver, 1

I notre exposition permanente I
i de toutes les grandes marques : I
1 ÀEG, Bosch, General Electric, I
1 Hoover, Unimatic, Indesit, etc. i
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m Derrière la Rotonde Parcage facile ]
É Visitez notre grande exposition permanente
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I 70% !
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1 SOLDES TAPIS |
f». 6' Grand-Rue Neuchâtel JËPj
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¦ FONDS MODERNES LUMINEUX aux
= teintes vives, à l'entretien facile.

\ M LES DALLES « COLOVINYL » sont des
; fonds chauds, insonores, résistant au

poids, à l'usure, à l'acide et au feu.
¦ LES POSES se font sur sols bois, ci-

ment, catelles, après nivelage et pose
d'une sous-couche.
¦ REMISE EN PLACE DU MOBILIER et

utilisation des locaux sitôt la pose
terminée. Pour l'entretien, lavage à

l'eau de savon.
¦ LA POSE D'UN LOCAL MOYEN se fait

en un jour et dure 40 ans.
¦ LES D A L L E S  « COLOVINYL » sont

indiquées pour recouvrir : vestibules,
cuisines, bains, W.-C, corridors, cafés,
écoles, fabriques, magasins et tous
locaux à circulation intense.
¦ NOUS REMETTONS devis, échantillons,

albums de dessin et nos conseils,
sans engagement pour vous.

Remise à neuf des vieux sols
et escaliers fades et démodés
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Saxicisse à rôtir de porc et de veau — Rôti et
beefsteak hach és — Petites saucisses de porc
fumées — Wiernerlis — Schublings — Atriaux
— Foie et rognon de porc et de bœuf — Tête,
cœur et ventre de veau — Emincé de bœuf , porc

et veau
Mardi, jeudi et samedi, dès 10 heures,

gnagis cuits
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120/120, 26.-; 150/150, 39.-; 200/200, : (
55.-; 250/250, 95.-,etc. 

^̂

FEUX D'ARTIFICE ï
Grand choix d'armes de sport, munitions, ,}j*
etc. Remington, Coït , Beretta, Star, Astra, _ . ççj
FN, Voere, Walther, Diana, etc. ï CC

} avantageusement chez WÊmmtmma^PFfmmPTfTK
l Voyez nos vitrines 111 I I  \\\W fl
N E U C H A T E L  HIHHHÎ CTVAvenue de la Gare 39 "^N ï̂ww^PHBiîH

i

f̂e
 ̂

UN REPAS BON MARCHÉ... à̂É&

 ̂
FRIANDS 120 

^r- - m MMX MMM. (à 'a viande) 3 pièces maII niilhilliH*

?̂  ̂ Baisse ! ĝ*Lm
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Une chambre cambriolée
(c) La chambre d'une jeune ven-
deuse domiciliée à la rue de la
Gare, à Bienne, a reçu dernièrement
la visite de cambrioleurs qui ont
emporté différents objets.

Un motocycliste blessé
Un motocycliste, M. Armin Saxer, de

Bienne, circulait hier soir dans cette
ville, à la rue Dufour. Il est entré en
collision arec une voiture. Le motocy-
cliste a été conduit à l'hôpital de dis-
trict , souffrant d'une fracture dn bras
droit.

Les accidents
Hier vers 12 h 55, à l'intersection du

quai du Bas avec la rue du Viaduc, à
Bienne, deux voitures sont entrées en
collision. Dégâts.

A 18 h 45, à la place d'Orpond, une
voiture a heurté un vélomoteur. Le
cycliste motorisé a été légèrement
blessé. Dégâts aux machines.

Le 1er Août à Bienne
(c) Comme le veut la tradition, les
fêtes du 1er août commenceront, à
Bienne, le 31 juillet. Le soir, sur la
place du Ring, les acteurs de Radio-
Berne joueront une pièce de H.-TR.
Huhilier : « L'Aide au prochain. » Deux
discours seront prononcés à cette occa-
sion, en langue allemande par M. Fritz
Staehli , maire, et en français par M.
René Fell, directeur du bureau de ren-
seignements. Comme de coutume, la
croix de Ha montagne de Boujean sera
illuminée et un grand feu d'artifice
sera taré sur le lac, le soir.

MACOLIN — A propos de
la succession de M. Ernest Hirt

M. R. Albonico, docteur en philoso-
phie à Saint-Gall, nous prie de préciser
qu'il n'est nullement candidat à la suc-
cession de M. Ernest Hirt, directeur
de l'Ecole fédérale de gymnastique et
de sport de Macolin.

vers des regroupements scolaires dans le canton de Fribourg:
le gouvernement a chargé les préfets d'une étude préliminaire

C'est une mesure nécessaire si l'on songe
qu'il y a 284 communes pour 160,000 habitants

Dans sa dernière séance, le Conseil d'Etat fribourgeois a examiné le problème
des regroupements scolaires. Dans un communiqué, il note qu'on ne saurait, pour
des raisons essentiellement d'ordre pédagogique, maintenir des écoles à tous les
degrés, dans les communes où nn seul enseignant est chargé de toute les classes du
cycle primaire. Les écoles dont les effectifs sont insuffisants, de même, ne seront pas
maintenues. Telles sont les conclusions de divers rapports, ainsi que de contacts
avec les inspecteurs scolaires.

Le même communique poursuit : « La
pénurie persistante du personnel enseignant
exige également des mesures de rationalisa-
tion, dont certaines se justifient , au sur-
plus, par des considérations d'ordre finan-
cier. Au vu de ces considérations, le Con-
seil d'Etat édicté un arrêté concernant la
suppression d'écoles primaires à tous les
degrés et de celles dont les effectifs sont
insuffisants, et le jumelage de classes. »

Deux mesures bien
distinctes

Il importe de bien distinguer les deux
possibilité d'intervention envisagé par l'ar-
rêté sur les regroupements scolaires. En
principe, les écoles primaires dont l'effec-
tif n'atteint pas 15 élèves à tous les de-
grés (âgés de 7 à 15 ans) seront progres-
sivement supprimées. Chaque cas sera étudié
en particulier, et les décisions seront prises
après consultation et information des com-
munes intéressées. Dans le cas de suppres-
sion, «l'économie» d'un enseignant est na-
turellement réalisée.

La deuxième possibilité, celle du jume-
lage de classes, ne permet pas l'économie
d'un enseignant. Mais elle offre une solu-
tion beaucoup plus rationnelle sur le plan
pédagogique. Dans ce deuxième cas, les
écoles 'à tous les degrés seront éliminées
par le jumelage de classes, entre villages

voisins. Ainsi, par exemple, les enfants de
première classe provenant de plusieurs vil-
lages se rendront dans une même école,
etc.

Mesures administratives
et pratiques

En cas de suppression d'école ou de ju-
melage, le Conseil d'Etat formera un nou-
veau cercle scolaire. Ce dernier sera chargé
d'organiser des transports d'écoliers, en cas
de nécessité. Ces transports seront subven-
tionnés, en tenant compte de chaque situa-
tion. La totalité des frais scolaires sera ré-
partie entre les communes intéressées, con-
formément à l'art. 57 de la loi scolaire, ou
au vu d'une convention qui devra être
ratifiée par la direction de l'instruction pu-
blique. C'est d'ailleurs cette direction qui
est chargée de l'exécution de l'arrêté, d'en-
tente avec les préfets de districts et les
inspecteurs scolaires.

Un bon exemple
Quelques dizaines de regroupemnts sont

d'ores et déjà étudiés. Et plusieurs inter-
viendront vraisemblablement cette année en-
core. Seul le district de la Singine, où les
communes sont en général plus vastes, ne
semble pas devoir connaître de regroupe-
ments.

Un premier cas de jumelage est réalisé
en Veveyse, où l'école de la Rougève s'est
confondue avec celle de Semsales. Dans ce
cas, le jumelage scolaire entraîna d'ailleurs
la fusion administrative des deux communes!

Or, on sait que le canton de Fribourg,
avec ses quelque 160,000 habitants, ne
compte pas moins de 284 communes. C'est
manifestement trop, et le fait est criant,
si l'on songe que 29 communes seulement
comptent plus de 1000 habitants, alors que
46 % en ont moins de 100. Au début de
ce mois, le Conseil d'Etat a décidé de
charger les préfets d'une étude préliminaire
en vue du regroupement des communes.
Des raisons d'ordre sentimental et financier
sont notamment invoquées par ceux qui
s'opposent à de tels regroupements, parti-
culièrement nécessaires et urgents. Par le
brassage de la population enfantine, à l'oc-
casion de regroupements scolaires, sans
doute parviendra-t-on à créer une nouvelle
mentalité villageoise. Et ce ne serait pas
le moindre des nombreux avantages des
regroupements scolaires.

Michel GREMAUD

RÉCOLTE. — Fenaison d'hier et d'aujourd'hui. (Avipress - Guggisberg.)

Le heau temps dont nous sommes
gratifiés a permis de rentrer les foins
dans d'excellentes conditions. Il ne
reste plus que quelques parcelles de
« prés de montagne > comme on les
appelle dans le Jura, et la récolte sera
terminée.

L'agriculteur ne pourra pas se repo-
ser sur ses lauriers. Les regains, la
moisson, la récolte des pommes de
terre l'attendent.

S'il est un processus de travail qui
a énormément évolué, c'est bien celui
de rentrer les récoltes. Tout a changé
depuis cinquante ans. La douce poésie
du faucheur, des étendeuses, des re-
tourneuses, des chargeurs et déchar-

geurs ne se rencontre presque plus.
Aujourd'hui, le tracteur, la fau-

cheuse, la retourneuse, la botteuse^ la
déchargeuse ont remplacé l'homme.

Mais un vieux paysan nous a déclaré
que rien ne remplacera jamais la main
de l'homme, si celui-ci tient à rentrer
une récolte de première qualité.

adg.

MOUTIER
Le discours du 1er août
(c) Le discours du 1er août sera pro-
noncé, cette année, par le jeune pas-
teur récemment arrivé à Moutier, M.
Charles-Edouard Berthoud, de Bienne.

Ils avaient volé une
camionnette, mais
l'affaire finit mal

Au tribunal de police
d'Yverdon

Le tribunal de police correctionnel
d'Yverdon, sous la présidence de M.
Sylvain Contini, s'est occupé d'une af-
faire de vol d'usage, de conduite sans
permis, de violation de règles de la
circulation, à l'égard de E. I. et B. I.

Le premier a été condamné avec sur-
sis à dix jours de prison et 250 fr.
d'amende, le second pour vol d'usage
en qualité de complice, à ,,200 fr.
d'amende. L'un^et l'autre n'avaient rien
trouvé de mieux que de s'emparer de
la camionnette du patron de l'un
d'eux, Après avoir parcouru environ
un kilomètre, E. I. perdit le contrôle
du véhicule, qui heurta un mur, pro-
voquant des dégâts à la machine. Le
conducteur ramena la camionnette à
sa place. Il n'avertit pas son patron
de ce qui s'était passé. Ce n'est que le
lendemain que celui-ci s'aperçut des.
dégâts et il avisa la police.

L'élève-conducteur n'avait pas vu
la manœuvre...
(c) Hier à 14 h 10, une voiture qui
s'engageait dans la rue de Neuchâtel,
à Yverdon, a été heurtée à l'arrière
par une automobile neuchâteloise pilo-
tée par un élève conducteur. Ce der-
nier n'avait pas vu assez tôt la ma-
nœuvre du conducteur qui le précé-
dait et qui avait pourtant fait action-
ner son indicateur de direction. Seule-
ment des dégâts.

Derniers honneurs
(c) Une nombreuse assistance a tenu
à rendre les derniers honneurs à M.
Samuel Zeller, décédé prématurément
à Yverdon à l'âge de 30 ans. Le défunt
avait dirigé la fanfare de la « Croix-
Bleue . et faisai t partie du comité de
la section de la « Croix-Bleue ».

Soixante-deux nominations dans
les écoles primaires fribourgeoises
De notre correspondant :
Dans sa dernière séance, le Conseil

d'Etat fribourgeois a nommé instituteurs
et institutrices, dans les écoles primaires de :
• FRIBOURG : MM. Nicolas Sallin, à

Villarvolar, Jean-Paul Gobet , à Oleyres-sur-
Avanches, Mlles Chantai Lambert, aux
Friques, Jeanine Genoud , à Bulle, Jacque-
line Wolhauser, Joëlle Musy, Colette Layaz,
Micheline Torche, Marianne Dumas, Co-
lette Mottas, Barbara Ruetsche et Anne-
Marie Wieser, toutes à Fribourg.
• HAUTEVILLE : Mlle Jacqueline Gre-

maud, à Fribourg.
• VILLARS-SUR-GLANE : M. Serge

Handrick, à Fribourg.
• BELFAUX : Mlle Madeleine Hemmer,

à Fribourg.
• CORPATAUX : Mlle Geneviève Go-

bet, à Rosens.
• MARLY-LE-GRAND : Mlles Marie-

Josephe Brodard et Marie-Joëlle Zwick, à
Fribourg.
• VILLARS-SUR-GLANE : M. Nicolas

Gisler, à Sales (Gruyère)
• BULLE : M. Michel Rusca, à' Atta-

lens, Mlles Suzanne Lanthemann, Marcelle
Preel, à Bulle et Marie-Christine Robadey,
à Fribourg.
• BROC : M. Pierre Dematraz, à Bot-

terons.
• MARSENS : Mlle Hélène Dewarrat,

à Fribourg.
• LA TOUR-DE-TREME : M. Roland

Wicht, à Crésuz, et Mlle Marie-Josée
Seydoux, à Payerne.
• VAULRUZ : Mlle Jocelyne Oberhol-

zer, à Bulle.
• VUADENS : M. Louis Oberson, à- Vil-

lariaz.
• COURTEPIN : M. Jacques Pochon, à

Avenches
• COURTION : Mlle Joëlle Page, à

Grolley.
• MORAT :, cercle libre public : Mlle

Monique Vonlanthen, à Fribourg.
• CHEYRES : M. André Terrapon, à

Estavayer-le-Lac.
• MANNENS-GRANDSIVAZ : Mlle Eli-

sabeth Simonet, à Payerne.
• ROMONT : M. Gabriel Gendre, 'àLus-

sy, Mlles Madeleine Corboz, à Broc,
Michèle Jaquier , à Prez-vers-Siviriez et Hé-
lène Perriard, à la Rougève.
• CHAPELLE-GILLARENS : M. Ber-

nard Grandjean , à Granges.
• MAUSONNENS : Mlle Mélanie Bord,

à Châtel-Saint-Denis.
• SIVIRIEZ : Mlles Anne-Marie Me-

noud, à la Magne, et Huguette Python, à
Villarsiviriaux.
• VILLARIAZ: M Joseph Dorthe, à

Gillarens.
• CHATEL-SAINT-DENIS : M. Claude

Rey, à Châtel-Saint-Denis.
• PORSEL : Mlle Suzanne Currat, à

Mossel. . ___ , .
• FOREL : Mlle Marcelle Page, à Fri-

bourg.
• MORAT, cercle scolaire : Mlle Ruth

Borer, à Kleinluetzel (SO).
• FRIBOURG, cercle scolaire libre pu-

blic : M. Konrad Schneider , à Murist, Mlle
Véréna Stauffer, à Fribourg.
• BÉRG-DUEDINGEN, cercle scolaire

libre public : Mlle Edith Frey, à Marly-
le-Grand.
• PLANFAYON : Mlles Bernadette Stur-

ny, à Bourguillon , et Doros Buchs, à Plan-
fayon. , __ _, .
• PLASSELB : Mlle Edith Stulz, à Fri-

bourg.
• SCHMITTEN : Mlle Priska Fasel, à

Wuetnnewil.
• BONNEFONTAINE : M. Marcel Col-

lomb, à Fribourg, et Mlle Monique Sch-
waùer, à Forel.

• UEBERSTORF : Mlle Martha Oberson,
à Plasselb.
Rosemarie Buergy, à Wuennewil, et Ursula
• WUENNEWIL - FLAMATT : Mlles

Gaberell, à Kœniz.
• ALTAVILLA : Mlle Marie-Louise Merz,

à Fribourg.
• CHIÈTRES : Mlle Elisabeth Lœffel, à

Fraeschels.
• MONTILIER : Mlle Katharina Leiser,

à Chiètres.
Il nomme en outre : M. Armin Sturny,

à Heitenried, suppléant de l'officier de
l'état-civil.

Il autorise les communes de Billens et
d'Obershrot à procéder à des opérations
immobilières ; la paroisse de Montet
(Broyé) à financer la restauration de l'église.

Il autorise des restrictions de circulation
sur diverses routes communales, soit à Rus-
sy, Massonnens, Marly-le-Gramd, Gruyùres,
Fuyens, Berlens et sur les routes conduisant
à l'institut agricole à Grangeneuve.

Les brûlés de Fribourg
transférés à Berne

Après l'explosion de mardi

Leur état est alarmant

(c) Hier matin, l'ambulance offi -
cielle de Fribourg a transféré les
trois ouvriers qui avaient été griève-
ment brûlés la veille, à l'hôpital de
l'Ile, à Berne, qui est nouvellement
équipé pour le traitement des grands
brûlés. MM. René Goumaz , Denis
Maillard et Joseph Siffert, tous de
Fribourg, sont dans un état grave.

Hier soir, à l'hôpital de l'Ile, on se
refusait toutefois à donner de leurs
nouvelles. On nous indiquait à Fri-
bourg que M. Denis Maillard é.tait
dans un état alarmant.

L'enquête menée par la police de
sûreté, afin d'établir les causes ex-
actes de l'explosion de deux bou-
teilles de gaz propane, sur la toiture
du nouvel hôpital cantonal en chan-
tier à Bertigny, se poursuit. On sait
qu'à l'endroit où les premières flam-
mes prirent naissance, de nombreux
ouvriers avaient accès, et non seu-
lement ceux de la maison Etanchéi-
té S. A., qui furent atteints.

Pas de vacances pour
les mauvais plaisants

A la Chaux-de-Fonds

A la suite d'un coup de téléphone
anonyme, dont nous n'avons pas pu
connaître la, teneur, le magasin < An
Printemps » a demandé la surveillance
de ses locaux par la police.

Une mesure qui s'est fort heureuse-
ment révélée inutile — sauf pour ce
qui est d'alarmer l'opinion — puisque
rien d'anormal ne se produisit. Il n'y
a pas de vacances pour les mauvais
plaisants !

Un serpent dans un
jardin des Brenets

Un superb e serpent a été observé
dans un jardin de la Crête, quartier
au nord des Brenets . S' agissait-il
d' une couleuvre ou d' une dangereuse
vip ère ? La chaleur dont nous sommes
gratifiés réveille ces animaux. A quoi
distingue-t-on une couleuvre d' une
vip ère ? Ce ne sont pas les écailles
ou la coloration qui nous y aideront.
Cependant , il y a deux caractéristi-
ques qui sont absolument indiscuta-
bles : la vip ère a la pup ille fendue
et le rétricissement de la queue est
très bref ,  tandis que chez la couleu-
vre, la queue se termine harmonieu-
sement et les pup illes sont rondes.
Ma is allez y regarder de près 1

Le reptile observé à la Crête mesu-
rait 70 centimètres. Si Ton craint les
reptiles , force est de reconnaître leur
beauté. En p lus, les couleuvres sont
très utiles pour la quantité d'insectes
nuisibles qu 'elles détruisent.

(Avi press - Février)

Collision à la hauteur
des fortins : quatre blessés

Sur la route de la Vue-des-Alpes

Hier matin, peu après 11 heures, une
voiture appartenant à M. Roger Boil-
lat, de la Chaux-de-Fonds, descendait
la route de la Vue-des-Alpes lorsque,
soudain , à la hauteur des Fortins, elle
se retrouva, pour des raisons que l'en-
quête éclaircira, sur le côté gauche de
la route et entra en collision avec la
voiture de M. Pietro Castionl, de la
Chaux-de-Fonds également, qui mon-

tait régulièrement sur sa droite.
Le choc fut assez violent et fit qua-

tre blessés, dont trois dans la voiture
de M. Boillat. Ils ont été conduits à
l'hôpital de la Chaux-de-Fonds par
l'ambulance du Val-de-Ruz. Trois bles-
sés ont pu regagner leur domicile
après avoir reçu quelques soins. Les
deux voitures sont hors d'usage.

(Avipress - Bernard)¦SUISSE ALEMANIQUE!

Macabre découverte
CONSTANCE (ATS). — Un étudiant

de Hambourg, âgé de 28 ans, qui ve-
nait de louer une chambre dans la
vieille ville de Constance, a été décou-
vert mort dans son lit. Le malheureux
s'était donné la mort 11 y a dix jours
déjà , à l'aide d'un pistolet. Dans une
lettre d'adieu adressée à sa femme,
il confesse avoir volé à son beau-père
des bijoux d'une valeur de 90,000
marks. v

(c) Deux alpinistes valaisans, Ray-
mond Joris, 22 ans, d'Orsières et Ar-
mand Sarrasin, 18 ans, de Praz-de-
Fort, viennent de réussir la premiè-
re escalade de la face sud-est du Pe-
tit Clocher de Planereusê au-dessus
de la cabane cle Saleinaz. L'ascen-
sion a duré de 7 heures à midi. Une
grande partie s'est faite en articiel-
le, avec du 5me degré.

Deux alpinistes
valaisans réussissent

une «première » UN CAMION
SUR LA VOIE

FERRÉE

AUX GRISONS

COIRE (ATS). — Un camion est tombé
mardi vers 21 heures sur la voie ferrée
des CFF entre Zlzcrs et Coire. Il n'y a
pas eu de blessés mais le camion a été
endommagé. Le trafic ferroviaire a dû être
interrompu jusqu'à 01 h 30 du matin. Les
passagers ont pu poursuivre leur voyage
grâce aux chemins de fer rhétiques.

(c) La Molliétaz, qui prend sa
source dans le Bois-de-Ville, est
empoisonnée. La gendarmerie a ou-
vert une enquête. U semble que
la pollution proviendrait depuis
Champmartin et aurait été causée
par du purin. Une grande quantité
de truites sont mortes.

Les pêcheurs qui pratiquent leur
sport favori au bord de ce ruisseau
sont fâchés. L'accident de la Mollié-
taz met en lumière la nécessité de
lutter contre la pollution également
dans les petites communes et ha-
meaux. Souhaitons que les autori-
tés tirent la leçon qui s'impose et
que les travaux pour l'épuration dé-
butent le plus rapidement possible.

Inquiétude à Cudrefin :
la Molliétaz

empoisonnée

Une jeune Biennoise
se tue dans un

accident de voiture

Près de Ballaigues_

Hier, en début d'après-midi,
Mlle Ariane Vaucher, 24 ans, étu-
diante en médecine à Bienne,
roulait en automobile entre Bal-
laigues et Vallorbe. L'auto a quit-
té la route, fait plusieurs ton-
neaux, et s'est arrêtée en contre-
bas d'un talus, 20 mètres au-des-
sous de la route.

Mlle Vaucher, éjectée de sa ma-
chine, a été tuée sur le coup.

A Arc-sous-Cicon, des enfants
ont aperçu des êtres étranges

Le phénomène est-il lié à l'apparition des boules ?

« Ils se sont enfuis à une vitesse incroyable...> déclare une jeune fille
De notre correspondant :
A Arc-sous-Cicon, près de Pontar-

lier, la réalité parait avoir dépassé
ta fiction.

L'émotion la plus vive règne en
effet dans ce village du Haut-
Doubs à la suite de l'aventure assez
extraordinaire survenue à une jeune
fille de 15 ans, Joëlle Ravier, fille
du menuisier du village.

L'autre soir, à l'orée du bois, au
lieu dit « Les Glacières », Joëlle se
promenait en compagnie de trois
enfants de la localité. Soudain, l'un
des enfants qui se trouvait un peu
en avant revint en pleurant. La
jeune fille se précipita et aperçut
alors quatre petits êtres, espèces de
nains tout noir (sic) de la taille
d'un enfant de trois ans.

« Dès qu'ils m'ont vue, ajoute
Joëlle, ils se sont enfuis au ras du
sol à une vitesse incroyable, puis
ont disparu dans le bois. »

Cette histoire fantastique coïn-
cide toutefois avec les apparitions
dans le ciel franc-comtois de boules
de feu observées notamment par
l'observatoire de Besançon.

Il s'agirait d'un bolide d'une taille
inusitée. Bref , ce qui est vrai dans
cette affaire, c'est que les parents
de Joëlle et des autres enfants,
ont vu revenir ceux-ci dans un état
de surexcitation extrême. De là à
penser que les apparitions en ques-
tin seraient le fait de Martiens, il
n'y a qu'un pas I Qui fut franchi
très vite à Arc-sous-cicon...

Tourisme dans les Montagnes neuchâteloises

(c) Il n'existe actuellement qu'un
camping bien aménagé dans les
Montagnes neuchâteloises, au Bois-
du-Couvent, à la Chaux-de-Fonds.
Fort bien situé d'ailleurs, à l'orée
de la ville et dans une petite forêt
fort seyante, il est surtout à trois
minutes à pied de la piscine et des
parcs, ainsi que des courts de ten-
nis. Il est actuellement fréquenté
par des Français, Belges, Allemands
surtout, Hollandais, voire des An-
glais, et des Suisses, naturellement.

Quant aux piscines — qui, nous
le disions naguère, ont complète-
ment changé l'été des Montagnes
neuchâteloises, singulièrement des
villes de la Chaux-de-Fonds et du
Locle — elles regorgent de bai-
gneurs et de « bronzeurs », et for-
ment de vraies colonies françaises :
nombreux, en effet , sont les habi-
tants de la région frontière qui les
pratiquent quotidiennement. Dame,

on est si vite là de Morteau, Be-
sançon, Villers.

Il est vrai que le Doubs a de
nombreux suffrages. On commence
à voir apparaître les Bâiois, Soleu-
rois et autres Bernois en vacances
dans les Franches-Montagnes, dont
la vocation touristique s'affirme de
plus en plus : de là, une petite pis-
tée dans les musées chaux-de-fon-
niers et loclois et hop I trempette
à la piscine.

Quant aux musées, ils sont fort
visités : mais l'on souhaite de plus
en plus qu'une signalisation adé-
quate montre aux étrangers la mar-
che à suivre. Pour l'instant, il n'y
a rien : c'est tout juste si sur la
porte on peut lire, quand on y met
le nez dessus, l'indication « Musée ».
Il faudra absolument aviser, et vite.
On nous dit qu'on ne peut multi-
plier les indications : oui, mais
celle-là est nécessaire.

Des piscines aux musées...
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(c) Dans la nuit de mardi à mercredi ,
vers 22 heures, M. Léonard Chassot ,
22 ans, agriculteur à Bussy (Broyé),
circulait à vélomoteur de Bussy en di-
rection de Morens . Sur cette route, il
entra en collision avec un tracteur agri-
cole. Souffrant  notamment d'une frac-
ture de la jambe gauche, il est soigné
à l'hôpital d'Estavayer-le-Lae. (

MORENS
Un agriculteur blessé

ROSÉ

(c) Hier vers 19 h 15, un chauffeur de
Genève circulait au volant d'un train
routier de Fribourg en direction de
Prez-vers-Noréaz. A la sortie de Bosé,
alors qu'il bifurquait à gauche pour
emprunter un chemin vicinal , il entra
en collision avec une voiture conduite
par une habitante d'Onnens, qui fai-
sait au même instant le dépassement
du train routier. Les dégâts dépassent
3000 francs.

Voiture contre
train routier

(c) M. Leuba, responsable de la signa-
lisation, a fait placer entre le Pré-du-
Lac et la route du Saut-du-Doubs une
signalisation . bienvenue. L'Association
de développement des Brenets rêve
d'un plan d'ensemble comprenant toute
la région, dès le col-dcs-Roebes. Toutes
les possibilités seraient ainsi portées
clairement à la connaissance des nom-
breux touristes.

Ce système complet sera certaine-
ment mis au point pour l'année pro-
chaine. Les responsables de l'A.D.B.
sont décidés à faire œuvre utile. On
citera déjà le dessin-carte fort réussi
qui est l'œuvre de M. P. Deléglise. Ce
dernier a réalisé son travail en noir et
blanc, ce qui en rend la lecture un
peu difficile aux profanes, mais le tra-
vail est digne d'éloges.

Signalisation bienvenue

(c) C est aujourd'hui que les derniers
honneurs seront rendus à Mlle Louise
Perdrix, ancienne institutrice, décédée
à l'âge de 76 ans. Elle fut pendant
30 ans la fidèle institutrice de Cham-
pagne et son souvenir restera très
longtemps dans la localité.

CHAMPAGNE — Décès de
l'ancienne institutrice

(c) Mardi après-midi, M. Charles Joye,
habitant la « Mauguettaz », près d'Yvo-
nand , roulait à cyclomoteur. Subite-
ment, il s'affaissa, victime d'un in-
farctus. Un médecin vint sur les lieux
et ne put que constater le décès.

Un cycliste motorisé
s'affaisse

[ c )  Apres avoir f a i t  leurs courses
d'écoles , par un temps magnifi que ,
les classes de Cudrefin ont commencé
les vacances. L'école reprendra pour
quel ques semaines le 21 août, puis ce
sera les vacances d' automne.

Vacances et chaleur

(c) Cest avec consternation que Ion
a appri s à Yvonand, le décès de Ro-
bert Segessemann, à l'âge de 17 ans.
La population a tenu à rendre un der-
nier hommage au seul garçon d'une fa-
mille de trois enfants. Le pasteur
Gallay a relevé devant l'assistance le
courage, la ténacité et la foi dont avait
fait preuve ce jeune homme trop tôt
enlevé par une maladie incurable.

YVONAND — Carnet de deuil

(c)  Mardi , les consommateurs attablés
à la terrasse d'un tea-room situé à la
rue de Vevey, à Bulle, n'ont pas été
peu surpris de voir plusieurs célébri-
tés du cinéma se joindre à elles. Il
s'agissait de Liz Taylor et de son mari
Richard Burton, ainsi que de la fille de
l'actrice, âgée d'une dizaine d'années.
Vêtus de façon originale, ils se sont
montrés fort aimables et ont offert
des friandises aux gosses. Quant à eux,
ils repartirent avec un fameux gâteau
bullois que leur hôte tint à leur offrir.

Liz Taylor était à Bulle
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C'était une chose de se tenir près de Daniel Mayer,
malade, à demi-inconscient, c'en était une autre de
lui faire face alors qu 'il serait parfaitement rétabli ,
marchant peut-être ou installé dans une des chaises
longues de la véranda de l'hôpital. Jane le rencon-
trerait, c'était inévitable, et elle ne pouvait pas retar-
der son retour pour des raisons personnelles. Elle de-
vait vraisemblablement à l'intervention de James Rae-
buirn, tout autant qu'au manque de personnel qualifié
à Alloï , d'avoir pu rester si longtemps loin de son
véritable poste, mais son absence ne pouvait se pro-
longer davantage, son répit allait prendre fin...

Le dernier jour, Jane fit tristement le tour de la
clinique pour dire adieu à ses malades, au jeune mé-
decin et à ses assistantes indigènes qui l'avaient se-
condée avec tant de bonté naturelle et de zèle infa-
tigable. Elle s'attarda auprès de Santoï et des volon-
taires villageoises dont elle était devenue aussi bien
l'amie et la confidente que le mentor.

Ensuite, son sac prêt pour que la jeep de l'hô-
pital l'emporte, elle disposait encore de quelques heu-
res et elle grimpa, pour la dern ière fois, à la crête
de la piste. Il était étrange, se dit-elle, qu'elle consi-
dérât cette promenade comme la dernière, l'endroit
étant plus près de l'hôpital que d'Alloï et, pourtant,
elle pensait rarement à y venir lorsqu'elle travaillait
à Miljura . Elle consacrait ses loisirs comme le reste

(Copyright Mlralmonde)

de la garnison, à jouer au tennis, à naviguer ou a
participer à des pique-niques. Elle ne les passait
jamais solitaires ; la garnison, petit monde en soi, ne
se séparait guère.

Jane s'installa à sa place habituelle, sur une pierre
plate au bord du chemin, sa bicyclette appuyée con-
tre un arbre quelques pas au-dessus d'elle. Son menton
dans la coupe de ses mains, elle regarda les ombres
du soir s'épaissir, se poursuivre à travers les monta-
gnes lointaines et le ciel passer du bleu au rouge et
à l'or, tandis que le soleil descendait derrière les pics
déchiquetés dans un embrasement glorieux.

Sur la mer, à l'abri de la lagune, trois bairques de
pêche indigènes glissaient comme des oiseaux aux
ailes blanches sur la surface noire de l'eau. Un ba-
teau à raines, plus rapide, en raison de l'absence de
vent , les dépassa, avançant sans qu'une ride marque
sa progression, son équipe de rameurs se silhouettant
en sombre sur le fond bleu. Tout était comme l'après-
midi où elle s'était arrêtée là avec Sammy trois semai-
nes auparavant, rien n'avait changé, sauif elle, peut-
être , et d'une manière subtile.

Jane ne bougeait pas, charmée par la calme beauté
du paysage, tellement absorbée dans ses pensées qu'elle
ne vit pas la forme qui , sur le sentier , montait vers
elle, qu'elle ne se retourna pas jusqu'au moment où le
bruit d'un pas très proche la fit bondir sur ses pieds.

La dernière personne qu 'elle s'attendait à voir, était
bien Daniel Mayer ; pourtant , avant même qu'il ne par-
lât , elle sut qui il était. La surprise et le sentiment de
se trouver face à face avec son destin l'immobilisè-
rent et la rendirent muette.

Vêtu d'une chemise kaki et de slacs, il ne portait
aucun signe distinctif de son grade et marchait en boi-
tant, s'appuyant lourdement sur sa canne, la tête en-
core bandée , le pansement masquant une partie de sa
face, de sorte que la jeune infirmière ne distinguait
pas son expression.

— On m'a dit que je vous trouverais ici, Jane, c'est

pourquoi je suis venu, déclara-t-il d'une voix calme.
Les lèvres de la jeune fille étaient raides, sa gorge

serrée ; pourtant elle parvint à demander t
— Qui vous l'a dit ?
— Sammy, le boy qui est rentré hier.
L'éducation et la conscience professionnelle lui ins-

pirèrent sa seconde question.
— Avez-vous la permission de marcher aussi loin...

êtes-vous suffisamment rétabli pour cela ?
Il agita sa tête bandée.
— Mon Dieu, non I on me croit tranquillement assis

dans le jardin de l'hôpital, mais qu'importe ! Je devais
venir, on dit que vous rentrez demain et je devais vous
voir seule, Jane. Je savais que si j'attendais que vous
ayez repris votre service, vous refuseriez probable-
ment de me parler ; aussi ai-je tenté ma chance et
me voici. Je suppose que j'en serai récompensé.

Il s'appuya contre la pierre, frôlant l'épaule de la
jeune fille. Elle dit d'une voix faible :

— Et si je refusais... de vous parler maintenant ?
Danny redressa la tête, un étrange regard brillait

dans ses yeux bleus très vifs.
— Il m'a fallu trois heures pour vous rejoindr e ici,

cela ne me donne-t-il pas le droit d'être entendu ?
Des doigts glacés serrèrent le cœur de Jane.
— Qu'avez-vous à me dire que vous ne m'ayez dit ?

demanda-t-elle désespérément.
— Des tas de choses (son ton était abattu) , des cho-

ses que vous n'avez pas voulu écouter la dernière fois
que nous nous sommes rencontrés. Dans votre pays el
le mien, on donne , même aux criminels, la possibilité
de se défendre ! Vous, Jane, me l'avez refusée I Vous
m'avez condamné sans m'entendre — vous vous êtes
enfuie là où vous pensiez que je ne vous découvrirais
jamais. Il m'a fallu — il tourna son regard vers le che-
min qu'il avait gravi avec tant de peine et qui, main-
tenant , disparaissait dans l'ombre — trois heures pour
monter ici et presque une année pour arriver à cent
miles de vous. Et quand je vous eus rejointe, vous

n'êtes pas restée pour m'affronter... vous vous êtes
sauvée.

— Je devais aller à Alloï, se défendit-elle faiblement.»
J'ai dû y rester, une épidémie menaçait...

— Jane, ma. douce, je sais tout cela. Depuis votre dé-
part, l'épidémie est le seul sujet de conversation à l'hô-
pital. C'est sans doute une de ces choses qui arrivent,
mais pour vous, elle est arrivée à point, n'est-ce pas ?
Vous avez su en profiter ? N'y avait-il personne pour
prendre votre place à Alloï ? Etait-il indispensable
que ce fût « vous _> qui y restiez jusqu'à ce que tout
danger soit écarté ?

Jane soupira.
— Non , mais j'ai demandé à rester.
— Pourquoi ? Pour l'amour de Dieu, dites-moi pour-

quoi ? Parce que vous pensiez que j'avais parlé de
notre amour à Bill, parce que vous pensiez que je lui
avais demandé de vous rendre votre liberté ? Est-ce
pour cela que vous me haïssez ?

Sa respiration s'acheva dans un sanglot.
—¦ S'il n'y avait que cela I
— Bien, admettons que je M aie parlé. Un homme

n'a-t-il pas le diroit de lutter pour obtenir la femme
qu'il aime ?

¦—¦ Danny, je vous en pri e, dit-elle très lasse, de-
vons-nous ressusciter le passé ?

— Oui, il le faut, répondit-il gravement. Ici et sur-
le-champ. Vous m'aimiez, je ne me suis pas trompé
sur ce point , et vous ne m'avez pas trompe non plus.
Cette nuit-là, dans l'appartement, nous savions, tous
les deux , que nous nous aimions. Allez-vous le nier à
présent ?

Jane esquissa un mouvement de fuite.
. — Ne comprenez-vous pas, Danny, que je ne dé-

sire ni vous voir, ni vous entendre... ni accepter les
excuses que vous essayez de me présenter. Ce qui est
fait est fait. C'est passé... fini... oui, « fini ». Je désire
oublier, parce que me souvenir ne ramènera pas Bill.

(A suivre.)

Après un mois de fermeture
pour cause de transformations

RÉOUVERTURE
de la librairie Payot

Vendredi 21 juillet à 14 h

© CENTRE (D
D'APPAREILLAGE ACOUSTIQUE DE LA S.R.L.S.
Le Centre de la Société romande pour la lutte '

' contre les effets de la surdité est à la disposition
de tous les malentendants pour renseignements et
appareillage.

Consultations sur rendez-vous du lundi au ven-
dredi de 14 à 18 heures, faubourg de l'Hôpital 26,
2000 Neuchâtel , tél. (038) 4 24 24.

MACULATURE BLANCHE
en vente au meilleur prix
au bureau du journal

i €) e§ *ises i
* facilité •
m propreté commodité $

2 pour gâteaux, if
* salades de fruits, crêpes, soufflés , ®
* confitures, compotes, pour congeler ®

• 
en emballages de 5 kg «*» 6,25 kg cerises de table Fr 12.- éê±

2&kg=3,12kg cerises de table Fr 6.20 V
éSfo FUS/OP âfe
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SOLDE A DES PRIX SENSATIONNELS
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Sur un étage d'exposition , les meilleurs fabricants européens de grands
styles sont rassemblés en un séduisant éventail chez JEANMONOD
MEUBLES, 34; bd Carl-Vogt, à Genève, tél . (022) 24 74 00.
Nous offrons le repas à tous nos visiteurs et amis de Neuchâtel et du
Jura qui désirent visiter nos 1000 m2 d'exposition MODERNE ET STYLE.
Sans obligation d'achat bien sûr.

Qui pense horaire
achèle

PRÊTS "C
^̂ ^  ̂

Sans caution

[MàEE) BANQUE EXEL

Ouvert Neuchâtel
le samedi matin (038) 5 44 04

AMIS DES BÊTES
Le groupement de Neuchâtel ne

fonctionnant pas jusqu'au 16 août
1967, nous comptons sur chacun
d'entre vous pour nous remplacer
dans la mesure du possible.

Patience et pitié pour les bêtes.

Achetez !
vos bancs de jardin directement
chez le fabricant
confortables, à lamelles de bois, cin-
trés, pieds en fer forgé. Longueur
1 m 80, couleur selon désir. Prix
imbattable.
Fr. 115.— ;  brut Fr. 105.—.
Rabais pour sociétés et communes.
Robert Thévenaz, chalet « Les Gril-
lons », 1394 Concise, tél. (024) 4 54 21.

Pour vous dépanner
combien vous
faut-il : d|H%8\
500 •#
1000 %
2000,
rapidement et
sans formalités ?
Alors envoyez ce
coupon à la
Banque de Prêts et
de Participations sa
11 rue Pichard
1003 Lausanne
Tél. (021) 22 52 77
Nom et prénom:

Adresse exacte:

. FAN

Occasion
sans

pareille
salle

à manger
style Renaissance en
chêne sculpté com-
prenant : 1 dressoir,
1 argentier, 6 chai-
ses, 1 table rallonge.
Les 3 pièces à prix
intéressant. Tél. (021)
34 36 43 ou 25 99 53.

LIT LOUIS XV capitonné copie ancien,
sommier réglable, matelas, état neuf. Adres-
ser offres écrites à DJ 1472 au bureau du
journal.

ACCORDÉON marque Hohner, Verdi
III M, touches piano, bicyclette pour hom-
me, état de neuf. Tél. 611 48 entre 11 et
18 heures.

COMPLET BRUN, taille 46-48 ; veste ma-
rine pour homme. Tél. (038) 5 78 67 après
19 heures.

CAMÉRA Paillard 8 mm. 2 objectifs + po-
semètre. Tél. 8 47 96 le matin.

CHAMBRE avec 2 lits complets , 2 armoi-
res, 1 commode, table de chevet, 1 miroir,
1550 fr. ; cuisinière électrique, 4 plaques et
four , 250 fr., pour cause de départ. Télé-
phone (038)412 29.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à Saint-
Biaise pour monsieur (eau chaude et froi-
de), libre tout de suite. Tél. 5 83 81.

POUR VACANCES ou week-ends, à louer
dans chalet à Cerlier, lac de Bienne, cham-
bres à 2 lits avec culsinette , toilette et dou-
che. Tél. (038) 8 42 73.

APPARTEMENT de 4 pièces, meublé, à
Peseux, libre tout de suite. Tél. 5 59 62.

CHAMBRE à louer aux Draizes. Tél. (038)
8 42 29.

AU VAL-DE-RUZ, appartement 2V__ pièces,
cuisine avec frigo, salle de bains, cave, jar-
din , pelouse, entrée privée. Tél. (038) 7 63 81.

A NEUCHATEL-OUEST, appartements
neufs de 3 et 4 pièces, tout confort, tran-
quillité. Tél. au No 4 06 07.

CHAMBRE confortable, indépendante ou
part à la cuisine, en ville, pour dame seule.
Adresser offres écrites à CI 1471 au bureau
du journal.

STUDIO MEUBLÉ pour 2 personnes pour
date à convenir. Adresser offres écrite» à
HN 1476 au bureau du journal.

CHAMBRE pour jeune fille. Adresser of-
fres écrites à 207-0967 au bureau du jour-
nal.

APPARTEMENT de 2 pièces à loyer mo-
deste est cherché. Tél. 5 19 55.

PETIT APPARTEMENT ou studio, meu-
blés, tout confort pour couple du 14 août
au 15 septembre, loyer jusqu'à 500 fr. Tél.
5 16 93. 
BELLE GRANDE CHAMBRE si possible
avec part à la cuisine est cherchée par jeu-
ne homme sérieux suisse, à Neuchâtel ou
environs, pour le 1er août. Case postale
346, 2001 Neuchâtel.

URGENT petit studio ou chambre indépen-
dante meublée si possible au centre. Adres-
ser offres écrites à 197-964 au bureau du
journal.

APPARTEMENT DE 4 PIÈCES, tout con-
fort , région : Hauterive - Saint-Biaise. Télé-
phone (038) 3 22 35 heures de bureau.

REPASSEUSE est demandée du mardi au
samedi (8 à 12 h), débutante ou étrangère
acceptées. Tél. 5 83 81.

QUI DONNERAIT répétitions d'allemand
à 2 gymnasiens d Ire année du 14 au
29 août ? Tél. (039) 6 52 57.

COIFFEUSE éventuellement pour les fins de
semaine. Tél. 5 18 73.

GYMNASIEN cherche travail du 20 juillet
au 19 août. Tél. (038) 4 05 47.

ENFANTS seraient gardés par étudiants
jusqu'au 5 août. Tél. (038) 5 44 88.

PERDU PORTE-MONNAIE beige, entre
Cortaillod - Neuchâtel - Chevroux, diman-
che dernier. A rapporter contre récompen-
se. Tél. (038) 6 45 58.

CHAT NOIR ET BLANC (mâle) s'est en-
fui pendant son transport à Marin depuis
la route du Pré-aux-Andins. Forte récom-
pense. Tél. (038) 6 63 66.

PETITE POMPE à injecter en bon état.
Tél. (038) 6 62 59.

DAME SEULE trouverait près de monsieur
Agé vie moins solitaire et agréable compa-
gnie. ' Adresser offre» écrites à FL 1474 au
bureau du journal.



Première suisse : bientôt à Porrentruy
un concours sportif pour les pompiers

On avait, jusqu'à présent, en Suisse du moins, la pos-
sibilité de ne voir les pompiers qu'à deux occasions : lors
des sinistres ou dans leurs exercices d'entraînement et
d'instruction. Désormais, et grâce à l'amicale des premiers-
secours de Porrentruy, on pourra les voir se rencontrer
dans des compétitions sportives pleines d'intérêts.

Dans tous les pays européens qui nous entourent, les soldats
du feu ont l'occasion, l'obligation même, de se mesurer chaque
année dans des parcours sportifs. Notre pays, qui n'aime pas
beaucoup les innovations, s'était toujours tenu prudemment à
l'écart de ces joutes. A peine avait-on donné l'autorisation à
quelques corps de participer aux Olympiades des sapeurs-
pompiers. Mais, depuis quelque temps, un esprit nouveau sem-
ble régner dans la corporation, à tel point que, la semaine
dernière, le commandant Eichenberger de Montreux a été le
premier délégué suisse à participer, à Mulhouse, aux travaux
du Comité international technique des sapeurs-pompiers.

Première suisse
Depuis longtemps, les responsables du service du feu de

Porrentruy avaient leur attention attirée par ce qui se fai-
sait ailleurs. En 1962 déjà, ils pensèrent organiser un parcours
sportif suisse du sapeur-pompier. Mais ils remirent leur projet
à plus tard et assistèrent, en 1963, aux Olympiades des pom-
piers à Mulhouse. Ds en revinrent avec une première médaille
d'argent. Encouragés par ce succès et sous l'impulsion du ca-
pitaine Montavon, chef de l'équipe des premiers-secours de
Porrentruy, ils ont décidé d'organiser cette année, en première
suisse, un concours sportif des sapeurs-pompiers. Nous avons
demandé à M. Montavon de nous parler de ces journées
encore inconnues chez nous, et qui se dérouleront à Porren-
truy les 7 et 8 octobre prochains.

M. Montavon, chef des premiers secours de Porrentruy et
initiateur du parcours des sapeurs-pompiers

(Avlpress - Bévl)

— Cette compétition, que nous appellerons « parcours spor-
tif suisse du sapeur-pompier » est destinée, sur le plan général ,
à préparer nos hommes à leur dur métier de sapeur-pompier.
A côté de ses qualités morales, de son esprit de sacrifice et
dc dévouement, le pompier doit avoir aussi des qualités phy-
siques. Il doit savoir courir, grimper, bref, il doit être un
sportif complet. Notre concours incitera les soldats du feu à
s'entraîner, par conséquent U améliorera leur préparation gé-
nérale.

— Comment se déroulera ce concours ?
— Les équipes de quatre hommes auront à parcourir un

certain trajet (longueur totale 250 m). Les concurrents seront
en tenue d'exercice. Après une première piste de 50 mètres,
ils auront à saisir une échelle et à grimper sur une fenêtre
où ils déposeront un témoin. Puis la course continuera avec
un chariot normalisé de cent 'kilos qu'ils traîneront sur cin-
quante mètres. Us trouveront ensuite une borne d'hydrant et
devront établir une conduite. Puis, sur une quatrième piste,
ils devront prendre une course roulée et franchir, en la por-
tant, une poutre mobile de cinq mètres de longueur et vingt
centimètres de largeur. Ensuite ils auront à escalader une
« armoire de glace » de 1 m 70 de hauteur, en portant une
lance. Le parcours est donc émaillé de difficultés réelles, ct
on pense que les concurrents mettront de 4 à 5 minutes pour
le faire. Ce qui augmente encore les difficultés, c'est que les
hommes porteront la tenue réglementaire de feu de leur pays,
soit une salopette, un casque, une ceinture de sauvetage avec
mousqueton d'amarre et des souliers montants.

Technique, sport...
— Avez-vous innové en la matière ou vous êtes-vous con-

tentés de copier ce qui se fait dans d'autres pays ?
— Nous avons innové dans ce sens que nous avons voulu

joindre les difficultés techniques aux difficultés sportives. Ail-
leurs, le parcours est uniquement sportif. Nous avons soumis
notre projet au capitaine Dollinger, de Mulhouse, membre
dirigeant des parcours sportifs français, qui l'a totalement ap-
prouvé.

— A qui avez-vous réservé votre concours ?
— A tous les corps de sapeurs-pompiers de Suisse. Nous

comptons sur la participation d'une trentaine d'équipes. Actuel-
lement, deux ou trois inscriptions nous parviennent chaque
jour, nous en avons de tous les cantons. Nous avons aussi
invité les soldats du feu français des départements limitrophes.
Mais nous établirons deux classements : un pour les concur-
rents français, un pour les suisses.

— Qui a la responsabilité de l'organisation ?
— L'équipe des premiers-secours de Porrentruy. Mais nous

pouvons compter sur l'appui total du major Baer, comman-
dant du corps de sapeurs-pompiers de la ville et de ses 180
hommes. Le sergent-major Pierre Schaffter s'occupe de toute
la partie technique. Un comité d'honneur comprend de nom-
breuses personnalités. Je ne citerai que MM Simon Kohler,
conseiller d'Etat, Jobé, préfet et Fankhauser, président des
sapeurs-pompiers suisses.

... et folklore
—• Votre manifestation n'aura-t-elle pas un petit côté... fol-

klorique ?
Si, nous organiserons un grand cortège auquel participe-

ront tous' les concurrents. Nous pensons présenter à cette oc-
casion une rétrospective des différents engins de feu, depuis
les plus primitifs qui se maniaient à bras — nous en avons
de très anciens à Porrentruy — jusqu'aux plus modernes.

— Les commandants peuvent-ils rendre la participation de
leurs hommes obligatoire ?

— Non, mais nous espérons qu'ils faciliteront au maximum
la participation d'une ou plusieurs équipes de leurs corps res-
pectifs. Je tiens encore à dire que de très beaux challenges,
offerts par les industriels de Porrentruy, ainsi que d'autres
prix récompenseront les vainqueurs. Notre intention est de
faire de cette course une classique du genre, qui se renouvel-
lera probablement tous les deux ans. BÉVI

URSULA BUHLER
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Seconde «attraction » de l'aérodrome de Porrentruy

première instructrice de vol et d'acrobatie en Suisse

Nous avons déjà eu l'occasion de parler de l'aérodrome de
Porrentruy, devenu il y a une année, lors de l'arrivée de
M. Albert Ruesch, une véritable école d'aviation. Nous n'avons
plus à présenter en détail M. Ruesch qui est fort connu dans
le monde des ailes puisqu'il fut trois fois champion suisse
d'acrobatie et qu'en 1951, il réalisa un exploit qui fit à l'époque
beaucoup de bruit : la traversée de la Suisse par-dessus les
Alpes, du Tessin à Stein-am-Rhein, en vol sur le dos.

Mais le directeur Ruesch n'est
pas, ou du moins n'est plus la
seule c attraction » de l'aéro-
drome de Porrentruy. Depuis
quelques mois il est secondé
dans son travail d'instructeur
par une jeune fille d'une ving-
taine d'année, Mlle Ursula Biih-
ler, blonde et souriante avia-
trice, qui est la première et
unique détentrice, en Suisse, du
brevet professionnel d'instruc-
trice de vol à moteur ainsi que
du brevet professionnel d'ins-
tructrice d'acrobatie. Ces deux
fonctions étaient jus qu'à présent
réservées aux hommes, car elles
demandent beaucoup d'endu-
rance physique, de courage, de
détermination, de volonté. Mlle
Ursula — comme on l'appelle
familièrement à l'aérodrome de
Porrentruy — possède toutes
ces qualités... et quelques autres
encore, qui firent d'elle une
excellente élève du champion
d'acrobatie Ruesch, et qui en
font désormais une instructrice
de première valeur, très appré-
ciée de ses élèves. Ursula a
d'ailleurs de qui tenir, puis-
qu'elle n'est autre que la fille
de M. Fritz Biihler, de Zurich,
président-directeur de la Garde
aérienne suisse de sauvetage.

Difficile
pour les femmes

Entre deux vols, nous nous
sommes entretenus avec la nou-
velle monitrice qui nous a ai-
mablement parlé de sa passion-
nante profession.

— Qu'est-ce qui vous a fait
choisir le ciel comme champ
d'activité ?

— Mon père m'avait incitée
à faire mon brevet de pilote.
Alors j'ai continué et je me
trouve aujourd'hui première
femme monitrice de vol et
d'acrobatie sans trop savoir
comment. L'aviation m'a plu,
j'en ai fait ma profession.

— Pourquoi trouve-t-on si

peu de femmes qui s'intéressent
à cette activité ?

— Parce que personne ne
veut former des monitrices.
Pour les hommes, la Confédé-
ration paie une bonne partie
de leur formation , mais elle ne
verse rien pour les femmes.
C'est donc pour elles un ap-
prentissage très coûteux puis-
qu 'il faut voler au moins 250

A bord de son Buckers, Ursula Buhler
(Avlpress - Bévi)

heures pour obtenir le brevet.
— N'êtes-vous pas aussi un

peu parachutiste ?
— Non, mais j'ai sau té une

fois, au mois de juin, pour
savoir comme ça se fait et pour
connaître ce que l'on ressent
lors d'une descente en para-
chute. A bord de nos avions
d'acrobatie nous emportons tou-
jours un parachute. Ça peut
rendre service une fois de sa-
voir s'en servir !

Porrentruy, centre
suisse d'acrobatie

— Est-ce ici à Porrentruy
que vous avez obtenu votre li-
cence d'acrobatie ?

M. Ruesch, directeur de
l'aérodrome de Porrentruy
et seul instructeur suisse

d'acrobatie

— Oui, car Porrentruy pos-
sède actuellement la seule école
suisse de virtuosité.

— Y formez-vous beaucoup
d'acrobates ?

— Cette année, nous avons
huit cours de 6 élèves envoyés
par l'Office fédéral de l'air et
22 élèves privés.

— Comment se déroulent les
autres cours ?

—• Le premier cours compor-
te 13 heures de vol et 20 heu-
res de théorie. On y apprend le
vol jusqu 'à l'examen d'extension
qui donne droit, s'il est réussi,
de passer dans un second
cours. Celui-ci comporte 13
heures de vol et trente heures
de théorie. A l'issue de ce cours
on obtient, si l'examen est réus-
si, le brevet de pilote privé.
Enfin , on peut passer au cours
supérieur de virtuosité qui com-
prend , pour les élèves doués,
15 heures de thébrie et 10 heu-
res de pratique. C'est ce troi-
sième cours qu'on ne peut sui-
vre qu 'à Porrentruy. Enfin , il
existe encore un cours de navi-
gation , mais il n 'est pas organi-
sé 'à notre aérodrome de Por-
rentruy.

— Combien volez-vous d'heu-
res pas jour ?

— Au maximum huit heures,
selon les prescriptions de l'Of-
fice fédéral de l'air.

— Et sur quel avion ?
— Notre école possède 5

avions : Biicker 131, Piper L4,
Cessna 172. Il y a aussi 5
avions privés et 4 planeurs.

Déjà Ursula est reprise par
son activité professionnelle. Un
élève l'attend à bord du Bu-
cker-école et elle reprend en
souriant et très décontractée ,
les chemins du ciel. Son direc-
teu r, Albert Ruesch, suit atten-
tivement du regard les évolu-
tions de son avion et nous
confie combien la jeune instruc-
trice est douée pour ce sport
où n 'excellaient ju squ'à présent
que des hommes, et encore en
petit nombre.

BÉVI

Le bâtiment administratif
de Tavannes a connu une tragédie
en 1856 . ^

Le Conseil exécutif bernois a
classé, sur demande des autorités
de Tavannes, l'Hôtel-de-Ville de
celle localité parmi les monuments
historiques protégés par la loi.

Dans le grand public, on igno-
rait généralement que ce bâtiment
était autrefois une auberge de ré-
putation fameuse, l'hôtel de la Cou-
ronne, qui constituait alors un re-
lais de poste important.

Aujourd'hui, au centre de la
localité, il abrite, dans quelques-
uns de ses locaux , les bureaux de
l'administration communale et des
salles pour sociétés.

Présentant un cachet particulier,
il mérite sans doute une attention
spéciale en raison de sa valeur es-
thétique qui ne réside pas seule-
ment dans sus belles proportions,
mais surtout dans la façon dont il
est placé dans l'ensemble du vil-
lage.

Parce que l'on estimait que la Le bâtiment dans son état actuel (Avlpress - Guggisberg)

démolition de ce bâtiment eût causé un
dommage quasi irréparable à Tavannes, on
s'est prononcé nettement en faveur de son
maintien .et l'on a pris la décision de le
conserver et même de le rénover. Les amis
des vieilles choses et ceux qui honorent et
respectent le passé ne peuvent que s'en ré-
jouir.

Maintenant , après plusieurs mois de réno-
vation, le bâtiment administratif de Tavan-
nes resplendit. II comprend les bureaux ad-
ministratifs , les bureaux des experts en au-
tomobiles, le laboratoire pour l'analyse du
lait , différentes salles de séances ef de so-
ciétés et le logement du concierge. Cet im-
meuble honore non seulement les autorités
du grand village, mais tous ceux qui onf
œuvré à sa rénovation.

Ad. Gug.

Le 15 septembre 1846, un terrible incendie
ravageait le vénérable hôtel. Quatre per-
sonnes devaient périr dans les flammes ; leurs
restes furent inhumés dans l'ancien cimetière
de Tavannes. Une pierre tombale accotée au
mur rappelle ce tragique événement. L'inscrip-
tion est ainsi libellée : « Ici reposent les restes
de Jean-François Joyeux, âgé de 52 ans, de
Caroline-Emma Kern, âgée de 27 ans, de
Marie-Victor-Joseph Rigaut, âgé de 28 ans,
tous quatre de Strasbourg, qui périrent dans
l'incendie de l'hôtel de la Couronne à Tavan-
nes, le 15 septembre 1846. v

BILLET FRIBOURGEOIS
Un problème au cœur de la ville de Bulle

L'histoire de la ville de Bulle est fort ancienne, et intéressante . Sans remonter
aux tout premiers temps du bourg, on peut rappeler qu'au Xlle siècle, il dépendait
à la fois du prince-évêque de Lausanne et du comte de Gruyère. Et l'on connaît
une convention passée à Riaz en 1195, par laquelle le comte Rodolphe cède tous
ses droits sur . Bulle à l'évêque Roger. On sait aussi que l 'évêque de Lausanne , saint
Boniface , f i t  édifier les remparts, dont subsistent des vestiges, au début du XHIe
siècle. Quant au château de Bulle, il date lui aussi de cette même première moitié
du Xllle siècle.

Le premier usage du châtea u, naturellement, fu t  militaire. Ses abords furent do-
tés de fosses que l'on peut voir aujourd 'hui encore. Au XlVe siècle, l'évêque François
de Montfaucon dotait la ville d'un hôpital sis près du château. Mais au reste, les
alentours du grand édifice restaient préservés de toute construction. Par la suite, de
p lus en plus, le château fu t  environné de bâtisses. Deux rangs de boutiques furent
édifiés, l'un où se trouve actuellement la tour du tocsin, près de l'auberge « A la
mort », et l'autre où est érigé le monument au patriote Nicolas Chenaux.

En 1805, la ville fu t  incendiée. Et le rang central f u t  complètement détruit .
On ne le reconstruisit heureusement jamais, ce qui permet aujourd 'hui à la ville de
disposer d'une magnifique promenade en son centre. Longtemps, les boutiques qui
jouxtaient le château n'eurent qu'un étage . Mais dès la f in  du X I X e  siècle, et selon
la fantaisie des propriétaires, des maisons de plusieurs étages s'élevèrent.

PLACE NETTE ?
Actuellement, la ville a racheté certains de ces bâtiments, qui sont promis à la

démolition. Mais faudra-t-il raser le tout, et laisser place nette ? Ou bien autoriser
certaines constructions, dont le centre commercial d'une ville en expansion a besoin ?
La sesonde solution semble être la meilleure, et pour diverses raisons.

M. Paul Hofer , professeur d'architecture ancienne au Polytechnicum de Zurich,
s'est penché sur cette question d'urbanisme. Il estime certes que les immeubles actuels
doivent être démolis. Mais pour l'équilibre des masses, il lui semble nécessaire de
reconstruire des immeubles d'un étage sur rez-de-chaussée , d'architecture naturelle-
ment adaptée au cadre, qui feraient la jonction avec des bâtiments qui doivent être
maintenus, tout en recouvrant la vue sur le château.

D'une manière générale, l'expert de l'E.P.F. estime qu'on aurait tort de dégager
complètement certains monuments historiques, qui furent à l 'époque dans le contexte
de constructions de grandeur modeste, le plus souvent. On connaît certains exemples
de monuments qui, s'élevant isolés, se trouvent trahis dans la notion de grandeur
qu'ils signifiaient à l'origine.

Le problème bullois fait l'objet d'études bien conduites, sans aucun doute. On
peut ainsi légitimement espérer que l'esthétique sera sauvée, sans porter atteinte à
l'actuelle vocation commerciale du centre du chef-lieu de la Gruyère .

Michel GREMA UD

Le château de Bulle d'après une gravure ancienne
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MIGROS
chercha

pour son siège central de Marin, département EXPLOITATION

un ou une secrétaire
pour des travaux administratifs se rapportant à des questions de
productivité, organisation, installations techniques, etc.

Nous demandons : facilité de rédaction (correspondance et rap-
ports Internes), intérêt pour des problèmes
variés tant sur le plan humain que technique.

Connaissances de l'allemand ef (ou) de l'ita-
lien souhaitées.

Adresser offres manuscrites à la Société
coopérative MIGROS Neuchâtel, dépf du per-
sonnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél.
(038) 3 31 41.

Brasserie
La Petite Cave
Chavannes 19, Neu-

châtel, cherche

sommelière
(étrangère accep-
tée), éventuelle-

ment remplaçante.
Tél. (038) 517 95.

Je prendrais

enfants
de 3 à 4 ans,

pendant les vacances.
Tél. (032) 97 10 64.

Choix... 1
g MEUBLES y^

\ 1x9RMbaïsA.
% PESEUX (NE) Grand-Ru»M tél. (038)81333

ĵk. NEUCHATEL. Fbg du Lao 31 Tél. (038) 4 06 55

JEUNE FILLE
de 18 ans, ayant travaillé 2 ans comme aide-
vétérinaire, cherche place similaire ou comme
employée chez paysan pour apprendre le
français. Entrée le 1er septembre. Faire
offres à famille Siegenthaler, Bunschen,
3765 Oberwil.

l llIPEAU)  ̂ DÉCORATION D'INTtRIEUH H

qK l̂^f^VM_*- '̂ *^&Milmfe

Profondément touchée des très
nombreux témoignages de sym-
pathie reçus lors de la dure
épreuve qui l'a frappée, la fa-
mille de

Monsieur Constant GIRARD
exprime sa vive reconnaissance
à toutes les personnes qui l'ont
entourée dans son affliction , par
lenr présence, leurs messages,
leurs prières et leurs envois dc
fleurs.

Le Landeron, juillet 1967.

Important établissement commercial de Neuchâtel cherche

EMPLOYÉ (E)
de langue française.

Nous demandons :
Apprentissage de commerce ou formation équivalente. Débu-
tant (e) serait formé (e) .

Nous offrons :
Place stable, ambiance de travail agréable, semaine de 5
jours, possibilité d'entrer dans notre caisse de pension.
Entrée à convenir.

Adresser offres écrites à A E 1460 au bureau du journal.

Georges Sterchi
Médecin-dentiste

7, rue du Musée

ABSENT
jusqu'au 14 août.

GOÛT
DES

MOINES
GODET VINS

AUVERNIER
CHARPENTERIE - MENUISERIE

DECOPPET FRÈRES
Evole 69 - Tél. 5 12 67

L'entreprise

A. R E B E T E Z
Maçonnerie - carrelage, Marin

S E R A  F E R M É E
pour cause de vacances

du 22 juillet au 7 août

DOCTEUR
Pierre Humbert-Droz

ABSENT
jusqu 'au

4 septembre

GARAGE
SCHALLER,
CRESSIER

FERMÉ
pour cause de va-
cances du 24 juillet
au 7 août 1967.

cherche pour entrée septembre-oc-
tobre une (un)

SECRÉTAIRE
habile pour la correspondance alle-
mande et française, pour la dispo-
sition et le service téléphonique.
H s'agit d'une place à responsabi-
lité, bien rémunérée et Indépen-
dante.

Nous demandons : expérience, acti-
vité, langue maternelle allemande

Faire offres directement à :
KYBURZ
TRICOTAGE MÉCANIQUE S.A.
5036 OBERENTPELDEN (Argovie)

AU PAIR
Famille allemande (Heldelberg) cherche
jeune fille pour le 1er septembre 1967
ou date k convenir. Possibilités de
suivre des cours à l'université. Pour
renseignements tél. P. M. (039) 2 59 85.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHÂTEL
achète

CHIFFONS
toile et coton, di-
mensions minima-
les : 30 cm X 30
cm, propres, blancs
el couleurs.

LE BON
FROMAGE
POUR FONDUE

chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16

oignon̂ jF|kdu pied \\Wlx
l'oignon du pied fait gonfler votre orteilqui n* trouva plui place dam vo»chautiurei. Et pourtant vous dever
•odlr, «narchar, lupporter la douleur.
Métier un point final h cette situation
L* Baume Date! calme la douleur,la» disparaître l'inflammation, réduit lagrosseur.

Fr. 3,40 dans les pharmacies et*
drogueriesI 

Salon de coiffure chercha pour
tout de suite :

coiffeuse (eur)
apprenties (tis)
shamponneuse-
manucure
S'adresser : Salon André,
avenue de la Gare 1.
Tél. 4 20 20.

Jj ladelewe
LAINES et TRICOTS I

sera fermé du 24 juillet \ an
samedi 12 août inclus. |

V A C A N C E S

Maison d'importation sur la
place de Neuchâtel engagerait
pour entrée tout de suite ou
à convenir

chauffeur-vendeur
possédant permis poids lourd.
Place stable pour candidat ac-
tif et sérieux.
Faire offres sous chiffres B H
1470 au bureau du journal.

BUFFET DU TRAM
2013 Colombier (NE)
cherche

sommelière ou extra
2 jours de congé par semaine . Bons
gains. Entrée tout de suite ou à con-
venir.
Tél. (038) 6 33 89.

^̂  ̂ PROFI TEZ.,. 0̂^

 ̂BELLES POIRES ^<
^^^  ̂ le kg *4ÊB^̂

» MELON FRANÇAIS 
^le kg ^̂ ^̂ ^̂ ^

! ¦ ' _iiP*»" JHVC iiigBJii
^̂ mmr- il m—

avec ristourne dans tous les magasins t̂fHBHtotet

AWÊ  ̂ i™fft ] ffi"£v " *̂ «fe»__.
mWWm̂ ^ i'&M ™ A Util ^^rj fetBfaiL.
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Maison d'importation sur la
place de Neuchâtel engagerait
pour l'entretien de son parc
de véhicules à moteur :

MÉCANICIEN
Place stable pour candidat ac-
tif et sérieux sachant travail-
ler seul. Connaissances des
Diesel exigées.
Adresser offres détaillées sous
chiffres A G 1469 au bureau
du journal.

Hôtel Touring an Lac
Neuchâtel, tél. 5 55 01
cherche

SOMMELIÈRES et EXTRA
Faire offres ou se présenter à
la direction.

Nous engageons tout de suite

monteurs
«t

appareilleur*
qualifiés pour chauffage central
et installations sanitaires. Pla-
ces stables. — Faire offres à
N A G E L , chauffage-sanitaire,
fbg de l'Hôpital 31, Neuchâtel.

Nous cherchons encore quelque*

jeunes femmes
pour travail à domicile dana diverses
régions de la Suisse romande pour la
vente propagandiste par téléphone.
Ex-vendeuses et ex-téléphonistes auront
la préférence. Connaissances de la lan-
gue allemande sont exigées.
Téléphoner au No (051) 35 10 55.

On cherche

extra
débutante acceptée,
pour le lundi et le mardi.
Tél. 5 94 55.

PKZ
' cherche pour sa succursale de Neuchâtel :

vendeur
qualifié, capable de conseiller la clientèle. For-
mation commerciale désirée. Place stable et bien
rétribuée. Caisse de retraite. Semaine de 5 jours.

IEntrée à convenir.

Faire offres avec références à PKZ, rue du
Seyon 2, 2000 Neuchâtel.

AMANN & Cie S. A. I
! Importation de vins en gros ;

cherche

MANŒUVRE S I
'?. pour manutention au groupe d'embouteillage et jÉ':¦ divers travaux de cave. Etrangers admis. Entrée m

dès le 15 août 1967. I
Faire offres à la Direction, Crêt-Taconnet 16, t
| 2000 Neuchâtel. |

mtMMmÊÊmmmmiÊmmsamsmm^mamA^mmm^mmB^
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Je n'ai plus qu'à attendre!
Ma petite annonce
paraît aujourd'hui. ,"-¦>
Demain, tout sera /' ja
vendu, grâce à la ix/ °A

FEUILLE D ' A V I S  WJ f
DE NEUCHATE L |B |

Le secrétariat des Suisses de l'étranger de la
N.S.H. cherche un

JURIS TE QUALIFIÉ
pour assumer la direction des multiples activi-
tés de ses services. Il doit être habile linguiste,
bon organisateur, et s'intéresser aux nouvelles
tâches en relation avec l'article constitutionnel
45 bis concernant les Suisses de l'étranger.

Les candidatures manuscrites avec curriculum
vitae, prétentions de salaire et photo, doivent
être adressées au :
Secrétariat des Suisses de l'étranger de la N.S.H.
Alpenstrasse 26, 3000 Berne.
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KENT vous offre un équilibre parfait entre
l'effet de filtrage et un arôme d'une dou-

_̂ fj ceur qui vous enchantera!
raiiS» W -y Wi M ^WBÈ WL\ HSÏfi] X Ŝ^

tjBÉf . F ir%|ia IH j <̂m succès mondial!

=K.NGS.HH1 i'5?. £& KENT- un succès mondial grâce au Centre de Recherches de P. Lorillard Company. Fabriquée sous licence en Suisse.
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UNE PISCINE DANS VOTRE JARDIN
Modèle 0 5 m 40, capacité 28,000 litres.
MONTÉE EN 1 JOUR Prix avec filtre et accessoires :
st démontable moins de Fr. 5000.— posée.

Pour visiter ou renseignements !
A. CHAPPUIS, droguerie, 2013 Colombier, tél. (038) 6 34 79.

*%%&* |VACANCES jÉÛl
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Portes-Rouges 
149 Tél. (038) 5 79 09 Q 
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AUTORISATION OFFICIELLE
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RTîwnNEUCHÂTEL Lgftk^ j  BJiJ !
et le LANDERON 'Iv HN̂ Ĵ ^^^MÉJ
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'

Collection Miller , agence exclusive pour Neuchâtel et environs

MH^Mpr''; Baril

Fabrique de meubles, Boudry/NË Tél. (038) â 40 58
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AUTORISATION OFFICIELLE DU 5 AU 24 JUILLET 1967

I i
SIEMENS

Acheter au moment propice... et
congeler

B^&ï^ Ĥ * H i ̂t-

¦̂̂ "'-"-^̂ ^̂ ^̂B - BB- ¦- '.1- '̂ v r̂**':i_MS

Les armoires et bahuts de congélation
Siemens sont en vente chez:

I Electricité , 5 28 00 Orangerie 4

I \~û] w + FESTIVAL |
1 ̂ kiA TRUFFAUT i-1 Cinéma B H 9 fi B Faubourg du Lac 27 - Tét. 5 88 88 ps|

M JEUDI, VENDREDI 20 h 45 «s*î
'JH SAMEDI 14 h 45 - 20 h 30. DIMANCHE 20 h 30 . fty

I JULES et JIM I
|| avec JEANNE MOREAU - OSKAR WERNER - HENRI SERRE fe
M d'après le roman : < UN PUR AMOUR A TROIS » S

V LE FESTIVAL SE POURSUIVRA AVEC LES ŒUVRES SUIVANTES : p|

|j LES 400 COUPS (25.28 j uillet) I
| TIREZ SUR LE PIANISTE (2, .t . 2ooù. , I

Àvendre
1 agencement de magasin com-
plet , en bois, avec vitrine cou-
lissante ; 2 étagères en verre ;
1 caisse enregistreuse Tréma
et 1 moulin à café Favorit ;
1 store à lamelles en métal lé-
ger, longueur 325 cm, hauteur
200 cm, le tout en très bon
état de marche.

Tél. (038) 6 74 41.

Vos cadeaux de naissance
Bavoirs - sorties de bain - tricots
robettes - Stra-Wi - Stretch, etc.

KfJSÇJJPjp^èl Gel-Rue 5 Seyon 16
nfrAMijâEtÊSMÉBV' Neuchâtel

i .--.------SaJfiJiËillIiÉlJ:̂ ^

Û A\ DÉS AUJOURD'HUI fe

! ÏÏÎPO^ Ĵl PREMIÈRE VISION I

' • Tous les jours à 15 li et 20 h 30 • Samedi et dimanche à 14 h 45 • S
'm . Une rétrospective du passé Kg
W& aussi fascinante et dramatique 

 ̂
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K| qu'un regard vers l'avenir ... 
 ̂
r L̂JM ÊÊ

I M ï S^^^  IM fil [['"ln J "̂' très belle g*
il  ̂ ^̂ -^^̂  ̂ et sexy a souhait ... iÉ

fflp|| 20th Century-Fox présente ja»

I MB*' if II IJm £4 ffm 1Ë 1̂ AffLLim I1 fMp̂ JHlNllEt* I
1 ĴP̂ , AKAIIT J .C i

; ,#^-' W^Sr̂ ^ i \ (ONE MILUON YIARS B.C.) _ ||
\xk] y f§ lst ^F 

r: i"$ MH

I RAQUEL WELCH JOHN RICHARDSON <^> 1
K^Bj Scénario Scénario original da Produclaur mFmW

§§ MICHAEL CARRERAS • M1CKELL NOVAK • GEORGE BAKER ¦ JOSEPH FRICKERT • MICHAEL CARRERAS |§
in&* flôallsntour El.n.a ipûcloux COULBUNS PAIt SM

I| DON CHAFFEY • RAY HARRYHAUSEH uu PRODUCTION SEVEN ADTS-HAMMEO DE LUXE M

P La naissance de la race humaine f 16 i H
m et sa lutte brutale pour l'existence ! y ans y m

I Dès lundi à 15 h et 20 h 30 pour 3 jours I

i Un des films d'espionnage le plus fort qui soit ! 'M

I O S S avee I
I 'contre ROBERT GOULET ¦

| GESTAPO £T™ |
j II jouait avec la mort ... ^

I Ve vision " 'ouait ayec ' amour •¦ H

Hippiï  ̂
5 89 79

I ' 1 I S éc°,e
¦ LT' |JJ[ J. Rey
___BBHBHBfl£7 ̂ FIAT 1500

PAMWETm
Philippin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
Imprégnation PLASTIQUESRéparation

TAPIS DE FOND
tendus ou collés :

Moquette — Bouclé — Tufting

I

Tapisom — Siftor — Stammflor, ete.
Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel

Cf l 5 52 64

LITS DOUBLES
__________¦___ ¦»__________________ : 2 matelas

garantie 10 ans

LITERIE
Beau choix de

DUVETS - OREILLERS
COUVERTURES DE LAINE
COUVRE-LITS, JETÉS, etc.

DIVAN-LIT avec tête TQ
mobile, à partir de Pr. 10,"
La bonne qualité reste la meilleure

réclame

Tapis BENOIT
Maillefer 25 Tél. 5 34 69 B

Facilités de paiement 1 ']

VOYAGES ORGANISÉS f 'RDPIf ï I
A. Henohoz. Tél. 5 47 54 II IlDIllbllE
Demandez les courses que vous désire:
ou date à convenir : 3 cols, 6 h 15
32 francs. BEATENBER G 8 h 30, 2(
francs. VAL FERRET, CHAMPEX 7 h
28 francs. MOLESON, etc., 10 h, 24
francs. MOLESON, MOSSES, PILLON
JAiUN 7 h, 3il francs. 7-9 août, TYROL,
GARIMISiCe, etc., 155 francs. Prise à
domicile.

sluKP
VENDREDI 21 JUILLET

Les 2 Tunnels
Mont-Blanc et Grand-Saint-Bernard
Départ : 5 heures Fr. 40.—

( Carte d'identité ou passeport )

ADELBODEN - Interlaken
Départ : 7 heures Fr. 21.50

23.7 Glaris - col du Klau-
| sen . . . . ." . . .  Fr. 34.50

23.7 Grand-Saint-Bernard
(tunnel/col) Fr. 32.—

23.7. Rochers-de-Naye . . . Fr.25.50

Pour Vos; Vacances
Eiigadine - Lac de Côme

25-27 juillet , 3 jours -. . .'Fr. 165.—
San-Beruardino - Grisons

2
1
5-"2

1
6
B

juil.lf 2 jours . ¦ . . Fr. 105.-15-16 août, J

Côte de l'Atlantique -
Lourdes

31 juillet - 6 août , 7 jours Fr. 410 —

Lugano ¦ Stresa
8-10 août , 3 jours . . . . Fr. 165.—

1 Tunnels : Mont-Blanc
ct Grand-Saint-Bernard

22-23 août , 2 jours . . . . Fr. 95.—

Demandez nos programmes !
Renseignements et inscriptions :

Autocars Fischer xll. 3 25 21



A Payerne, les camps de dessin du collège de Béthusy
commencent à intéresser les milieux de l'enseignement

Professeur de dessin er d'histoire de l'art au collège de Béthusy,
à Lausanne, et ancien chef cantonal des cadets, M. Pierre Gisling est
persuadé que le dessin joue un rôle essentiel dans le développement
psychologique de l'enfant et qu'il est une des rares branches de l'en-
seignement qui lui permette de s'extérioriser et de créer.

Malheureusement, de nos jours, le des-
sin est trop souvent considéré comme un
parent pauvre parmi les disciplines sco-
laires, les programmes ne prévoyant
souvent qu'un nombre assez restreint
d'heures consacrées au maniement du
crayon, de la p lume ou du pinceau.
Cette situation défavorable dans laquelle
se trouve le dessin par rapport aux
autres branches, a poussé Pierre Gisling
à rechercher les voies et moyens permet-
tant d'y remédier, dans une certaine me-
sure.

Camp de dessin
De là est née l'idée audacieuse du

camp de dessin. Grâce à la compré-
hension du directeur du collège de Bé-
thusy, Pierre Gisling, en collaboration
avec Mlle Marianne Braissant, également
professeur de dessin, a pu tenter une
première expérience, en juillet 1964, en
créant à la Maison des cadets de Payerne,

sise à l'orée d'un bois, à quinze minutes
de marche de la localité, le premier camp
de dessin organisé en Suisse, groupant
une trentaine de garçons et de filles ,
âgés de 13 à 17 ans. Ce f u t  une réussite.

Pendant une semaine, les écoliers ont
vécu une belle aventure : l'école de dessin
en plein air. Cette vie communautaire
semblait convenir parfaitement bien aux
enfants, qui en retiraient un bien énorme,
tant sur le plan psycholog ique que sur le
plan éducatif et scolaire, le programme
d'une journée étant judicieusement réparti
entre les heures de dessin (arbres, ani-
maux de la ferme, monuments histo-
riques, etc.) et les différents sports, les
jeux, les feux de camp ou les excursions.
A la f in  du camp, une exposition en
plein air des travaux exécutés par les
élèves permet aux parents de se rendre
compte « de visu » du travail accompli
par leurs enfants.

DESSJN. — Deux élèves vaudois et un jeune Français (tout à gauche) dessinent des nénuphars au bord
de l'étang (photo de gauche). A droite : Pierre Gisling et « ses » enfants. (Avipress-Pache)

Les français intéressés
Au vu de cette première expérience ,

Pierre Gisling et Marianne Braissant réci-
divèrent en 1965 et 1966 , réussissant à
intéresser des milieux français à leur au-
dacieuse entreprise, ce qui permit d'orga-
niser de nouveaux camps non seulement
à Payerne , mais encore en France.

En 1967, sept camps ont été mis sur
pied , qui se dérouleront entre le 24 juin
et le 1er août. Quatre de ces camps se
passeront à la Maison des cadets de
Pay erne, un à Chevroux, un autre à
Poët-Laval (Drame), et enfin le dernier,
à Bernex, en Haute-Savoie. Plus de deux
cents enfants en seront les heureux béné-
ficiaires.

Le premier camp a été un véritable
camp international, puisqu'il était com-
posé par moitié d'enfants tchèques et
d'écoliers vaudois. Il s'est déroulé à
Payerne. Mais tous les autres camps ac-
cueillent un ou deux lycéens français.

L'animateur répond
Nous nous sommes approché de Pierre

Gisling, l'animateur des camps de dessin,
qui a bien voulu nous orienter sur les
innovations apportées cette année.

— Il y en a plusieurs, nous a-t-il dé-
claré, entre deux bouffées de son insépa-
rable pipe. Il y a d'abord la participation
officielle de quinze enfants tchèques,
venus tout exprès de Prague et des envi-
rons, à notre premier camp de Payerne.
A l'issue du camp, ces enfants ont encore
fait un bref séjour dans des familles
suisses.

— Ces enfants tchèques n'étaient-ils
pas trop dépaysés ?
¦— Pas du tout. En deux jours, le

contact était parfaitement établi. D 'ail-
leurs, ils avaient quelques notions de
fran çais, qu'ils ont pu améliorer en vivant
la' vie communautaire du camp. De leur
côté, les participants lausannois ont fait
un effort  spécial afin de parler un fran-
çais correct, proscrivant volontairement
certains mots par trop sonores ou colorés.

— Avez-vous innové dans d'autres
domaines ?

Un mini-zoo
¦— Oui. Une chose tout à fait nouvelle,

cette année, c'est la création d'un mini-
zoo, qui représente un élément important
de la vie communautaire, presque chaque
enfant ayant un animal à soigner. On
constate tout de suite chez les enfants
une certaine tendresse pour les bêtes.
Mais de temps à autre, un petit drame
se produit : l'un de ces animaux s'est
échappé de son enclos. Ces bêtes arrivent
au camp très jeunes. Par exemple, on
vient d'acheter sur le marché de Payerne,
quatre ravissants petits canards. Nous
avons aussi une poule, des tortues, des
poissons, des cochons d'Inde , des iguanes,
etc.

— Et la troisième innovation ?
— Nous avons introduit la peinture

faite à l'aide de colorants naturels. Ce
n'est pas  si simple. La difficulté consiste
à trouver dans la nature des couleurs qui
restent permanentes. A l'aide de petits
mortiers et de liants, les enfants broient
leurs couleurs, obtenan t des choses assez
belles, avec des tons sur tons, surtout
dans les ocres.

Pratique paléolithique
— De quand datent ces méthodes de

préparation des couleurs ?
— De 30,000 ans, peut-être. C'est une

PARTICIPANTS. — Les quatorze enfants tchèques qui ont participé
au premier camp de dessin 1967 à Payerne.

(Avipress - Pache)

pratique paléoli thique. A cette époque-là,
on broyait des baies en y ajoutant un
liant qui pouvait être des œufs . Bien en-
tendu, sur le p lan purement technique,
les couleurs provenan t du marchand
offrent  tout de même des possib ilités p lus
vastes. Il s'agit plutôt de démontrer que
si l'on perd sa boîte de peinture, on peut
quand même continuer à peindre en
fabriq uant ses couleurs soi-même.

— Monsieur Gisling, je crois savoir
que dans chaque camp vous accueillez
quelques enfants étrangers. Qu'en est-il
au juste ?

— En effet , nous y tenons beaucoup,
car ces contacts entre enfants de diverses
provenances sont bénéfiques. Comme
nous partons du principe que notre ensei-
gnement — du moins les branches artis-
tiques — est valable non pas tant par la
technique, ni par ce qu'on leur dit, mais
plutôt par l'ambiance régnant dans le
camp. Il y règne un très grand climat
de liberté et une certaine affection, une
amitié réciproque.

— Ainsi, le climat psychologique est
excellent ?

— C'est exactement cela. Et j e  crois
que c'est vital. 11 y a aussi le contact
avec les choses authentiques. On évite
l'animal empaillé ou la photo. On tra-
vaille directement en contact avec les
choses qui sont vraies.

On joue le jeu
— Et la discipline, monsieur Gisling ?
— On constate toujours l 'éternel mi-

racle, c'est qu'il n'y a pas de question de
discipline, ni dans les dortoirs, ni ailleurs.
Les enfants se font  un plaisir de jouer
le jeu, comme on dit, et le jouent très
bien. , "

— Que faites-vous de vos soirées ?
— Tout simplement, nous continuons

nos activités sous forme de petits sketches
que les enfants montent eux-mêmes.

— D 'autres innovations cette , année ?
— Une dernière et cela vaut la peine

d'en parler. Nous avons obtenu par le
Centre d'initiation au cinéma vingt appa-
reils p hotographiques avec la pellicule.
Les enfants font  chacun six pho tos. Cela
peut paraître paradoxal dans un camp de
dessin. Mais en réalité, je pense que la
photo peut être utile au dessin. D 'ailleurs,
il ne s'ag it pas de faire de la photo
souvenir. Il s'agit plutôt d'avoir deux
thèmes, soit un thème qui est esthétique
(des arbres, des troncs, des toits, des
reflets dans l'eau), ou bien des thèmes
dits à scénarios, c'est-à-dire en photo il-
lustrer d'une manière la plus directe, la
p lus valable, des thèmes comme la fui te ,
le fruit maraudé, ou le médicament de
mauvais goût, enfin des choses très
simples.

A travers la photo
» Avant de faire la photo, chaque en-

fant  a dessiné le sujet qu'il va faire , au
point de vue cadrage. Il choisit l'angle de
vue qu'il va prendre. Et par ce procédé-
là on arrive au fond à leur faire com-
prendre que neuf fois sur dix on regarde
toujours les choses depuis son niveau,
mais qu'il y a une différence de vue très
importante. Ainsi, en dessinant, ils ap-
prennent à photographier d'une manière
plus intelligente et en photographiant, ils
découvrent des cadrages qui leur sont
utiles pour le dessin. Le but en lui-même
n'étant pas la photo, mais â travers la
photo obtenir une perception des choses
plus directe, p lus valable. »

En créant les camps de dessin, Pierre
Gisling avait vu juste. On commence à
en parler un peu partout en Suisse ro-
mande, et même au-delà de la frontière.
Il paraît que le gouvernement français s'y
intéresserait particulièrement, proje tant de
les introduire outre-Jura. Le camp de
dessin, formule d'avenir, intéresse tou-
jours plus les milieux de l'enseignement
et va certainement prendre toujours plus
d'extension, pour le plus grand bien de
nos enfants .

Roger PACHE

A travers la France
Réflexions à bâtons rompus

Il Voir notre édition du T3 juillet

A parcourir les riantes campagnes françaises sur des routes
qui ne sont pas toujours fameuses, mais qui sont à coup sûr
moins encombrées que les nôtres, on ne peut s'empêcher de pen-
ser que les Français ont bien de la chance d'avoir de la place.
De la place pour construire des autoroutes , pour bâtir des mai-
sons et des usines, pour ouvrir des cultures, bref pour assurer
leur expansion économique et sociale en un temps où l'on ne
parle que de cela. Il y a une marge de disponibilité entre ce qui
se fait et ce qui pourra se faire que l'on recherche vainement
chez nous où les limites sont atteintes à peu près partout.

Agriculture et Marché commun
On roule pendant des kilomètres et le bocage vendéen se déploie verdoyant d'un

versant à l'autre des collines. Les haies vives cernent des champs cultivés, des her-
bages où paissent les vaches normandes, des villages fleuris. Partout un sentiment de
liberté dû aux espaces libres. Une réserve de forces naturelles rassurante somme toute,
et pourtant les Français s'interrogent sur l'avenir. Pour les agriculteurs, l'inconnue
du Marché commun les inquiète beaucoup. Ils se rendent compte que pour vendre
leurs produits hors des frontières de l'hexagone, il faut une organisation commerciale
qui fait encore défaut et qu'ils risquent ainsi de manquer le moment décisif.

Ayant vécu, économiquement parlant, très repliée sur elle-même, la France est
mal préparée pour se relier aux marchés extérieurs. Cette remarque ne vaut pas seu-
lement pour l'agriculture, mais aussi pour l'industrie, sauf celles de la chimie et de
l'automobile. Des méthodes commerciales souvent désuètes, des intermédiaires trop
nombreux alourdissent déjà les échanges économiques internes. S'il faut passer par ces
circuits trop lourds et se borner à les prolonger à l'extérieur pour tenter de déboucher
sur l'étranger, il est évident que l'opération se soldera par un échec et que la France
ne profitera pas des avantages auxquels elle s'attendait en participant à la Commu-
nauté économique européenne. Beaucoup de Français en sont conscients et de là leur
inquiétude et leur hostilité à l'égard du gouvernement qui, disent-ils, n'a encore rien
fait et prétend tout résoudre avant l'automne grâce aux pleins pouvoirs qu'il s'est fait
accorder par un parlement réticent.

« Le plus dur reste à faire », a déclaré récemment M. Edgar Faure, ministre de
l'agriculture, et cet avertissement vient assez durement démentir les promesses faites
naguère par son prédécesseur, M. Pisani. Seulement, il faut convenir que dans une
économie qui se veut libre, l'Etat ne peut pas tout faire et qu'il appartient aux pro-
ducteurs terriens ou industriels de s'organiser pour se mettre en mesure d'exploiter
les possibilités qui leur sont offertes. Quand on le leur fait remarquer, les Français
se lancent alors dans une violente critique de la fiscalité qui, assurent-ils, empêche les
producteurs, les industriels, les commerçants de s'équiper normalement, les marges
laissées par les impôts et taxes de tout genre étant insuffisantes pour assurer la moder-
nisation nécessaire.

Exagèrent-ils ou non, il est difficile de se faire une opinion en se fondant sur
des affirmations véhémentes, faute de pouvoir connaître tous les éléments d'appré-
ciation. Il est certain que la fiscalité est excessive en France, tracassière et compliquée
de surcroît. Mais on ne peut se défendre du sentiment que l'esprit critique et le goût
de la controverse l'emportent souvent sur la volonté créatrice et le sens de l'action
réalisatrice.

Les transformations économiques et sociales sont le propre de notre temps partout
et les problèmes qu'elles posent ne peuvent être résolus par des attitudes négatives et
des critiques, même fondées, sur les excès du fisc et les erreurs du gouvernement. On
est toujours frappé de constater en France à quel point l'Etat est rendu responsable
de tout ce qui ne va pas et quel rôle de bouc émissaire il joue dans l'esprit des
Français de toutes conditions qui voient en lui le mauvais génie qui s'acharne sur
eux et qui les empêche de connaître un meilleur sort.

Le pays est vivant
Pourtant, avec, sans ou même malgré l'Etat, comme nous le relevions au début,

de ces réflexions .nées de rencontres fortuites, le climat général de la France, villes
et campagnes, s'est bien amélioré depuis une dizaine d'années. Le pays est vivant,
la décentralisation industrielle qui se manifeste en maints endroits par la présence
d'usines et de fabriques modernes édifiées sans difficultés dans les vastes espaces
disponibles à proximité des villes et des bourgades, qui gardent ainsi tout leur carac-
tère et leur charme, atteste le renouveau des conceptions de l'industrie. Faut-il donc
douter au moment où cette lancée commence à apporter des résultats positifs partout
où la stagnation et même la régression démographiques menaçaient naguère ce que
l'on a appelé trop longtemps d'un terme péjoratif , la province ?

Au terme d'un périple somme toute rassurant , nous ne le pensons pas, à condi-
tion que les Français ne relâchent pas leur effort , qu'ils ne soient pas obsédés par les
aléas possibles et même certains de la politique. « Travaillez, prenez de la peine :
c'est le fonds qui manque le moins », disait le laboureur à ses fils. Tel est le conseil
que, sans manquer à la modestie qu 'il sied d'avoir quand on juge les autres, qu'on
peut se permettre de donner aux Français car le fonds dont ils disposent est toujours
magnifique et si l'ordre et le travail régnent dans les usines et dans les champs, il
sera plus facile de se libérer de la contrainte de l'Etat , qu'on ne confond plus de
nos jours avec la Providence.

Philippe VOISIER

L'état de nos relations commercia les avec
divers pays du monde n'a rien de bien

passionnant pour l'instant

Défense économique : 75me rapport du Conseil fédéral

De notre correspondant de Berne :
On a vu paraître le 75me rapport du

Conseil fédéral sur les mesures de défense
économique envers l'étranger et sur diverses
questions de politique commerciale. Ce bi-
lan traditionnel n'apporte pas grand-chose de
nouveau cette année : les aspects économi-
ques de l'intégration européenne ont été
:raités récemment à diverses reprises par les
plus hauts responsables et l'issue du Kennedy-
Round a donné également l'occasion de
faire le point. Le Conseil fédéral , nous
înnonce-t-on, prépare d'ailleurs un message
spécial à l'assemblée fédérale sur les négo-
ciations menées au sein du GATT et sur
leurs résultats contrets concernant notre
pays. .

Organisations internationales
Sur un plan qui dépasse le seul cadre eu-

ropéen, le rapport donne quelques indications
sur les activités des plus récentes organisa-
tions internationales : 1TJ.N.C.T.A.D. et

10.N.U.D.I. La première, la conférence des
Nations unies sur le commerce et le déve-
loppement, prépare une grande conférence
pour le début de 1968 à la Nouvelle-Delhi.
Il s'agit de traiter les problèmes de déve-
loppement interne des pays neufs, en les
sériant en quatre domaines : produits de
base, articles manufacturés, financement lié
au commerce et transactions dites c invi-
sibles », enfin les transports maritimes.

La Suisse a participé de manière particu-
lièrement active aux travaux de la com-
mission du financement lié au commerce et
des invisibles, qui a siégé à New-York. Pour
la première fois nous dit-on, cette commis-
sion a permis de réaliser dans l'U.N.C.T.A.D.
un accord unanime sur < l'évaluation de la
situation et des problèmes en ce qui con-
cerne le volume, les conditions et les moda-
lités de l'aide financière an développement > .
Quant à l'Organisation des Nations unies
pour le développement industriel (O.N.U.D.I.)
elle est encore en train de se constituer.

Les premières directives données à son
secrétariat excluent les études théoriques ;
elle devra examiner, à la demande des gou-
vernements, des projets concrets d'industria-
tisation (études de préinvestissement et de
viabilité) et aider les pays qui en ont be-
soin à trouver les ressources financières né-
cessaires à leur réalisation. La délégation
suisse a relevé la nécessité de concentrer les
efforts de la nouvelle organisation sur l'étude
des moyens propres à développer la pro-
duction agricole et à en améliorer la mise
en valeur (fabriques d'engrais chimiques, de
matériel agricole, installations de stockage,
de transformation, etc.) C'est là, qu'il nous
soit permis de le dire en passant, une atti-
tude extrêmement sage : le développement
industriel des pays neufs doit commencer
par la mise en valeur des ressources pro-
pres, alors qu'on a trop souvent tendance
'à rechercher une industrialisation de prestige
plus spectaculaire mais bien moins utile à
une économie naissante.

L'état
des relations commerciales

Le rapport sur les mesures de défense
économique envers l'étranger passe également
;n revue l'état de nos relations commer-
ciales avec divers pays du monde; elles n'ont
rien de bien passionnant pour l'instant.
L'aboutissement du Kennedy-Round va per-
mettre de reprendre les négociations avec la
France pour la reconduction de l'accord de
commerce. Les autorités suisses sont interve-
nues auprès-, des Israéliens pour que les en-
vois considérables d'oeufs frais israéliens réa-
lisés de février à avril 1967 à des prix
anormalement bas se fassent désormais selon
les lois du marché — autrement dit, à des
prix plus élevés !

Comme on le voit, la défense économique
n'est pas un vain mot, et les Suisses n'en-
tendent pas se laisser envahir par les œufs
israéliens trop avantageux I Nous savons ré-
sister, nous I INTÉRIM

Les Fêtes de la jeunesse
à Corcelles-Cormondrèche

(c) La fête scalaire primaire a été orga-
nisée — à titre d'essai — en deux phases.
Jeudi, sur le stade du Grand-Locle,
après-midi de jeux, concours, distribution
dc prix. Au cours de ces épreuves, le
corps enseignant fu t  mis à contribution
et accomplit sa tâche avec bienveillance.

La surprise annoncée eut lieu sous la
forme d'une « collatton-torrée-saucisses »
organisée dans un pré adjacent au stade.
Un char de bois, une centaine de sau-
cisses, du pain bien frais, trois « bailles »
de thé, de quoi réjouir trois cents vi-
sages rieurs ! Tout cela avait été préparé
par le concierge du vieux collège de Cor-
celles, secondé par sa femme. Ce pique-
nique sur l'herbe a obtenu un grand
succès et sera transformé en tradition.

Samedi après-midi, alors que les
cloches du temple sonnaient, le tradi-
tionnel cortège se formait â la sortie
ouest de Cormondrêche, fanfare en tête,
accordéonistes de la Cote en queue, puis
défilait au travers de Cormondrêche, et
remontait jusqu 'au jardin de l'hospice de
la Côte. Sous le soleil, on vit passer les
autorités communales, la commission
scolaire, toutes les classes fleuries, enru-
banées, portant des signes distinctifs , té-
moignant ainsi de l'originalité des maîtres
et des maîtresses.

A la chapelle rénovée a eu lieu une
cérémonie comprenant des morceaux
d'orgue et des productions de /'« Espé-
rance » étonnamment au complet en ce
début de vacances. Puis des chants pré-
parés avec soin par les petits, les
« moyens » et les « supérieurs ». M. Jean
Imhof-Thiébaud , président de la commis-
sion scolaire, f i t  remarquer que dans les
collèges la vie normale continue pour le
plus grand bénéfice de tous. On procéda
ensuite à la citation des noms des élèves
qui ont réussi bachots, maturités com-

merciales et qui sont, pour cette année :
bachot pédagogique : Mlles Françoise
Barbezat et Annette Perrenoud ; scienti-
f i que : M M .  Jean-Daniel Rosselet et
Daniel Perret ; lettres : M. Biaise Stacker;
maturité commerciale : Mlle Christiane
Bille. Puis le pasteur S. Charpilloz cap-
tiva son auditoire par une descrip tion de
ce que les Ecritures recommandent pour
la trêve des vacances, soit de reprendre
des forces aussi bien sur le p lan physique
que spirituel, et que cette trêve soit, en
réalité, un long dimanche, avec les loi-
sirs qu'il o f f re .  Le pasteur termina par
une prière écoutée dans un silence par-
fait , suivi d'applaudissements aussi juvé-
niles que spontanés !

Dans le préau est de la salle de gym-
nastique, la collation avait été préparée
par le spécialiste de la commission sco-
laire.

1,100,000 insignes
ont été préparés !

POUR LE PREMIER AOÛT

En Suisse romande, 1,100,000 insignes
du 1er août ont été montés et fixés dans
les cartons de vente, sous les auspices de
la Fédération des ateliers d'occupation
pour invalides. Plusieurs de ceux-ci ont
fait ce travail à domicile, tel cet invalide
des jambes que nous voyons en train de
fixer aux épingles, à l'aide d'une pince
spéciale, la boucle à laquelle est sus-
pendue la partie métallique de l'insigne.
Ce dernier se présente avec le traditionnel
ruban aux couleurs fédérales et quatre
petites croix juxtaposées symbolisant les
quatre langues nationales : le produit de
la collecte 1967 est destiné aux œuvres
culturelles (universités populaires , lectures
pour la jeunesse, recherche historique,
théâtre et traditions populaires, écrivains
et musiciens, etc.) Mais on est heureux
de voir qu'avant d'être mis en vente, les
insignes auront déjà procuré un travail
rémunérateur à des handicapés.

JH BIBLIOGRAPHIE
Jacques Arnoult
LES POISSONS
(Ed. Hachette)

Tout, chez les poissons, présente un in-
térêt particulier , qu'il s'agisse de leur ana-
tomie interne, de leur physiologie, de leur
reproduction ou de leur biologie.

Les nombreuses espèces qui composent
leur monde présentent une diversité de for-
mes toujours étonnante, et des modes de
vie insoupçonnés.

Les photographies nombreuses et toujours
commentées scientifiquement de ce nouveau
fascicule de c l'Encyclopédie par l'image »,
donneront au lecteur un aperçu de la pas-
sionnante histoire de ces habitants du monde
aquatique.

LA SEMAINE BOURSIÈRE
Légers replis

Si le calme estival n'est pas observé
sur tous les marchés mondiaux, un net
ralentissement des échanges caractérise la
p lupart des p laces européennes.

Nos MARCHÉS S UISSES sont en-
traînés dans un léger mouvement de re-
cul qui entame la p lupart des valeurs
usuelles, avec une intensité variable, les
acheteurs s'étant pour ainsi dire évaporés.
Si le groupe des assurances s'en tire sans
trop de déchets, les chimiques opèrent
des dégagements plus marqués, en com-
pagnie des alimentaires. Les autres grou-
pes n'appellent pas de remarques, les mo-
difications de prix étant p lus le fait du
hasard que le résulta t d' une volonté bien
déterminée.

PAKIS na certes pas orme avan t sa
fermeture avancée d'une séance en rai-
son du quatorze juillet. Les grands ma-
gasins ont fait cette fois les frais princi-
paux de la poli tique inefficace du gou-
vernement en matière économique.

FRANCFORT est à peine p lus faible ,
aussi bien pour des motifs saisonniers
qu'en raison de l'emprunt de 300 mil-
lions de DM qui sera émis très pro-
chainement par Bonn, à des conditions
avantageuses : taux 6 1&%, durée dix ans
el prix d'émission 98Va%.

MILA N ne parvient pas à prolonger
sa fermeté des semaines précédentes. Les
déchets limités de ces derniers jours s'ins-
crivent dans la même ligne que le défi-
cit accru de la balance des paiements
pour les cinq premiers mois de 1967.

LONDRES piétine dans des séances
où le veto du président De Gaulle à
l'entrée du Royaume-Uni à la C.E.E est
accusé sans trop d'amertume.

NE W-YORK passe de la reprise à l 'hé-
sitation, avec un volume de transactions
qui demeure très é to f fé  pour la saison.
American Tel and Tel. a enfin enray é
son effritement et les achats sp éculatifs
se développent de plus belle dans le sec-
teur des volatiles, au détriment des ac-
tions plus traditionnelles.

K . D. B.

Téléphonez-nous !
La rédaction rétribue les lecteurs qui

lui transmettent sans tarder les informa-
tions régionales utiles. Discrétion assurée.

\ Tél. jour et nuit : (038) 5 65 02
(sauf dn samedi à 2 h, an dimanche
soir à 18 heures).
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L'Association suisse pour la reforme pénitentiaire
a fêté son centenaire sur les bords de la Limmat

L'Association suisse pour la reforme .pé-
nitentiaire et le patronage fêtait les 19 et
20 juin son centenaire. Fondée à Zurich le
27 mai 1867, c'est dans cette ville que de-
vaient avoir lieu les festivités jubilaires, dans
les locaux de la Maison des congrès.

L'actuel président, M. A. Schlatter, juge
cantonal d'Aarau, avait réuni plus de trois
cents délégués venus de toutes les régions
de Suisse, et de l'étranger : Autriche et
Allemagne fédérale. Dans l'éventail des par-
ticipants, relevons tout d'abord la présence
du conseiller fédéral von Moos puis, des
deux conférenciers de ces journées : M. K.-S.
Bader professeur de droit pénal et d'his-
toire . du droit à l'Université de Zurich et
le conseiller d'Etat Fritz BoUrquin , chef du
département de justice et police du canton
de Neuchâtel. On notai t aussi la présence
entre autres personnalités de M. Widmer,
président de la ville de Zurich ; M. A. Wahl
avocat, délégué cle la République fédérale
allemande ; M. François Clerc, professeur
à l'Université de Neuchâtel ; les directeurs
des différents établissements pénitentiaires
qu 'accompagnaient les responsables de l'au-
mônerie du service social et du patronage.

Lundi matin , les délégués purent entendre
deux conférences du professeur Bader :
B Cent ans d'exécution pénale en Suisse » et
de M. Fritz Bourquin : « Réflexions sur
l'exécution pénale dans les années 'à venir. »

M. Bader a exposé la situation péniten-
tiaire au temps où notre société fut fondée
pour donner une suite pratique aux tentatives
de réforme qui étaient depuis longtemps dans
l'air. Il s'agissait d'infléchir un régime de ter-
reur vers une plus grande libéralisation de la
peine en mettant l'accent plutôt sur la priva-
tion de liberté. Il souligne au passage les ef-
forts d'avant-garde de la Suisse romande, de
Neuchâtel en particulier, où un centre de pa-
tronage très actif voudrait prendre en main
la situation dramatique des prisonniers li-
bérés.

Malgré toutes les bonnes volontés, on ne
parvint pas à éliminer des situations parfois
lamentables de promiscuité. Toutes les caté-
gories de détenus : jeunes gens et personnes
âgées, hommes et femmes, prostituées et clo-
chards se trouvaient réunis dans un même
établissement...

On peut noter à l'actif de la société, que
depuis 1867 de sérieuses réformes furent non
seulement envisagées mais assez vite mises
en pratique...

M. Fritz Bourquin était bien place pour
attaquer le problème de la libéralisation de
la peine puisque se réalise actuellement dans
son canton (à la Chaux-de-Fonds pour être
plus précis), un régime de semi-liberté. La
prison, pourrait-on dire, n'est plus qu'un
dortoir. Le détenu travaille en ville dans les
usines et les fabriques de la place. Il re-
çoit le même salaire que ses collègues du
monde libre. Il a surtout l'avantage de tra-
vailler dans fa branche de sa spécialisation.
Il n'y a donc pas pour lui de hiatus trop
brusque entre l'activité de la période de
détention et celle qu 'il rencontrera au mo-
ment où il sera rendu à la société normale.

Alors que dans le passé la condamna-
tion du délinquant signifiait la vengeance de
la société, aujourd'hui , on tend à protéger
la société mais surtout -à préparer la réin-
tégration du fautif dans la vie communau-
taire. Ainsi , il faut le dire, la rééducation
par le travail des champs est actuellement
une notion dépassée. Le détenu doit pouvoir
trouver en prison une occupation identique
à celle qui sera la sienne au moment où il
réintégrera la vie libre.

Dans l'après-midi, le conseiller fédéral
von Moos apporta le salut cordial de ses
pairs et, en bon juriste qu'il est, il lui fut
facile de montrer comment coordonner les
objectifs de notre société avec les efforts
juridiqu es en cours pour obtenir une amé-

lioration constante de notre code pénal.
Les Zuricois avaient bien fait les choses.

Lors de la séance administrative dans la
petite salle des concerts de la Maison des
congrès les participants de ce jubilé ont eu
le plaisir de voir qu'on avait intercalé entre
les discours, présentations et récompenses
aux vétérans, trois productions d'un effectif
réduit de l'orchestre de la Tonhalle : Le
Concerto grosso de G.-F. Hândel, 1er mou-
vement ; la sonatine pour trompette et or-
chestre de Purcell ; la valse et final de
Tchaïkovsky.

Parmi les personnes méritantes honorées
â cette occasion figuraient deux ecclésiasti-
ques romands : le pasteur René Hemmeler
qui préside aux destinées de l'Eglise réformée
française de Berne, natif de Genève, pour
ses 25 ans d'aumônerie à Witzwil et l'abbé
Gottlieb Weibel , ancien curé 'd'Orbe, pour
plus de 20 ans de dévouement en faveur des
prisonniers de Bochuz qui eurent droit , tout
comme leurs collègues suisses allemands à
une petite channe valaisanne.

Autre surprise lors du banquet : La Chan-
son romande de Zurich, en costumes de nos
différents cantons, offrit à l'assemblée quel-
ques beaux chants du répertoire populaire
cle chez nous. Puis, ce fut le tour de la
Chanson tessinoise, également costumée et,
puisqu'on était dans le pays, pourquoi pas
une tranche de vodler ?

AU SOMMET DU SAENTIS
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Travail suspendu entre ciel et terre avec casque, piolet et marteau piquêur

Les paratonnerres sont des appareils
indispensables pour protéger les vies hu-
maines, les édifices et les installations
des méfaits de la foudre. A quel point
cette protection est nécessaire, peut être
constaté d'une manière extrêmement im-
pressionnante, par exemple au sommet
du Saentis, au terme d'une journée étouf-
fante et orageuse. Bien longtemps avant
que le banc de nuages noirs ne se rap-
proche de la cime et lorsque le tonnerre
gronde encore au loin, on est surpris
par un étrange crépitement des cheveux.
A la tombée de la nuit, de singuliers
effluves violets, dénommés feu Saint-
Elme, apparaissent sur les rampes de
l'escalier abrupt qui mène au sommet
et sur toutes les pièces de métal en plein
air. Lorsque les décharges de la foudre
s'approchent du Saentis, ces lueurs dis-
paraissent pendant quelques instants pour
se rallumer peu après.

H n'est alors plus guère prudent d'er-
rer là-haut, car on sent littéralement que
toute la montagne est chargée d'électri-
cité. Subitement l'orage éclate provoquant
le déchaînement des éléments. Les coups
de foudre se succèdent à un rythme ter-
rifant et chaque éclair est aussitôt suivi
d'une bruyante détonation. La pluie tom-
be en trombes. Fouettées par le vent, les
masses d'eaux entremêlées de grêlons
heurtent les volets avec fracas. Le ciel
gronde et tonne avec une telle violence
que la maison en tremble. A voir la fu-
rie qui secoue la nature, on pourrait se
croire soudain plongé dans l'enfer. Mal-
heur à celui qui est surpris en chemin
par un tel orage !

Un admirable panorama
En général, la tempête se calme rapi-

dement L'orage s'éloigne vers l'est. Mais,
il laisse une profonde impression qui
aide à comprendre pourquoi les para-
tonnerres ne sont pas seulement subven-
tionnés partout, mais sont aussi imposés
dans de nombreux cantons. Malheureu-
sement, les installations du paratonnerre
combiné protégeant les bâtiments de l'ob-
servatoire des PTT et de l'hôtel des tou-
ristes au sommet du Saentis et passant
à découvert sur les rochers, étaient cons-
tamment endommagées par des touristes
irréfléchis en sorte que le maître ferblan-
tier, chargé de leur entretien, était con-
tinuellement occupé à réparer ces dégâts
et ceux des intempéries et avait ainsi
trop souvent l'occasion de contempler
l'admirable panorama dont on j ouit du
sommet du Saentis. Par une belle jour-
née de foehn , la vue s'étend de la ca-
thédrale d'Ulm au groupe de l'Eiger, du
Moench et de la Jungfrau, en passant
par la Zugspitze, située à la frontière
austro-allemande, et par le mont de la
Disgrâce, en Italie, près du massif de la
Bernina. Il était donc devenu urgent
d'enterrer les conducteurs des paratonner-
res dans la mesure du possible dans les
parages de l'hôtel et des autres lieux
fréquentés par les touristes.

Du sommet du Saentis, ces conduc-
teurs se prolongent très bas vers les val-
lées, car leur mise en terre ne peut
avoir lieu, comme chacun sait, non pas
dans un terrain rocheux, mais seulement
dans un sol humide tel qu'une profonde

couche de terre meuble parcourue par
un courant d'eau souterrain. Le conduc-
teur du paratonnerre est mis en
terre à une distance d'environ 300 mè-
tres dans une masse d'éboulis du Boee-
segg. Tous les - paratonnerres de l'hôtel
sont reliés à ce conducteur. Le conduc-
teur ouest suit le.tracé du nouvel esca-
lier taillé dans le granit et menant vers
la tranchée ouverte au Spitzbergli pour
l'arrivée du téléphérique Schwaegalp -
Saentis. Tous les conducteurs descendant
du toit du bâtiment des PTT, toutes les
antennes hautes et à ondes dirigées ainsi
que les divers émetteurs de télévision et
tout le coûteux appareillage en dépen-
dant , installé dans ledit bâtiment , sont
reliés individuellement à ce conducteur
ouest. Par mesure de sécurité, toutes les
constructions sont en outre reliées à un
conducteur sud auquel sont aussi ratta-
chés les parapets de métal des escaliers
en plein air. Ce conducteur sud part du
bâtiment renfermant l'anémomètre, passe
par le Kalbersaentis et descend sur une
distance d'au moins 500 mètres jusqu 'à
la croupe couverte d'herbages précédant
l'arête du Lisengrat. Cette prise de terre
est très probablement la meilleure car sa
plaque est enterrée dans une couche d'hu-
mus de près de 40 cm d'épaisseur et sa-
turée de l'eau de fonte d'un mamelon
couvert de neige chaque année jusqu'au
milieu de juillet.

Un engin de travail volant
Au sujet de l'exécution des travaux

cités, voici ce que raconte le maître fer-
blantier : « Le 3 octobre au matin, par
une journée d'automne baignée d'un so-
leil plus radieux que celui qui a lui
pendant tout l'été écoulé sur les crêtes
de l'Alpstein, nous nous sommes mis au
travail. Si quelqu'un m'eut donné le
choix entre trois semaines de vacances
gratuites sur l'île de Majorque et le tra-
vail fatigant et périlleux sur le Kalber-
saentis, j'aurais opté sans hésitation pour

ce dernier car nulle part adleurs le so-
leil ne peut resplendir plus superbement
que sur cette haute cime de ma région
natale. L'ancien conducteur de cuivre fut
enfoui dans une petite tranchée creusée
à l'aide de pioches, pelles et marteaux-
piqueurs. Afin que le fil du conducteur
ne puisse plus être arraché par malveil-
lance ou par la force des éléments dé-
chaînés, il a fallu l'ancrer sur toute sa
longueur à quelques mètres d'intervalles
au moyen d'agrafes à boucle de fer
scellées dans le roc. A mi-distance du
sommet du Kalbersaentis, la crête de-
vient de plus en plus abrupte et étroite
en sorte qu'il n'était plus possible de
travailler sans être assuré par une corde.

C'est pendant la seconde semaine que
s'est situé le travail le plus pénible et le
plus dangereux : la pose et la fixation
rln conducteur de mise à la terre contre
la paroi verticale de 40 mètres de hau-
teur. C'est sur un siège volant qui pou-
vait être facilement manœuvré par un
collègue varappeur au moyen d'un mous-
queton freineur, que je me laissais des-
cend re suspendu par un câble le long
de la paroi. le pouvais déposer ceux de
mes outils dont je n'avais momentané-
ment pas besoin, dans un seau attaché
au siège par une vis à crochet. Grâce
à cet engin de travail volant à la fois
simple et sûr, j'ai pu , en dépit de mes
soixante ans, travailler pendant des heu-
res à la paroi. Tout se passa sans in-
cident. J'étais encore pendu devant la
paroi, le jour où je vis le brouillard
commencer à monter du fond de la
vallée. Il y avait une odeur de neige
dans l'air et lorsque le 19 octobre à
16 h, nous nous mîmes à rassembler nos
outils et notre matériel, les flocons com-
mencèrent à tomber doucement et silen-
cieusement comme à la veille de Noël.
Le lendemain matin, les sommets de
l'Alpstein étaient couverts de neige fraî-
che. Celle-ci ne devait plus disparaître
jusqu'au printemps. »

PARLONS —FRANÇAIS
Commentant le geste des coureurs

du Tour de France qui ont laissé le
Britannique Hoban gagner une étape,
un confrère écrivait : « I ls ont de la
sorte rendu le plus bel hommage qui
soit à l'Anglais Tom Simpson, dont
la terrible f in  n'est pas PRÊTE
d'être oubliée. » C'est un exemple de
la fréquente confusion entre « prêt à »
et « près de », dont le sens est cepen-
dant bien différent . La première locu-
tion signifie « disposé à », « préparé
à ». La seconde signifie « sur le point
de i>. Je suis prêt à parti r signifie que
je m'y suis préparé et y suis disposé ;
je suis près de partir, que je vais
partir bientôt. Or, on peut être près
de partir sans y être prêt, si l'on n'a
pas encore fait lés préparatifs néces-
saires ! Dans la phrase ' en cause, le
scripteur voulait dire :... dont la ter-
rible f in  n'est pas près d'être oubliée.

Un correspondant de Paris, expo-

sant les diverses solutions qm s of-
frent au général De Gaulle pour maî-
triser la situation politique, cite en
particulier : mettre au pas la majori-
té en la mettant en contradiction avec
l'ÊLECTORAT. Notons en passant
qu'il serait préférable d'écrire : met-
tre la majorité au pas. Quant à « élec-
toral », c'est un mot qu'on utilise
beaucoup depuis les dernières élec-
tions françaises, et abusivement, pour
désigner le corps électoral. En fait ,
à part son sens ancien (dignité, ou
pays, des princes électeurs d'Allema-
gne), « électoral » n'est rien d'autre
que la qualité d'électeur. L'électoral
féminin , par exemple, ce n'est pas
l'ensemble des femmes qui votent ;
c'est la qualité d'électrice.

D' un article sur le f i lm scientifique
de F. Spichiger : « De son expérience
à l'hôpital des Cadolles, M. Sp ichi-
ger EN a fort  bien rendu le côté

fascinant... Ce «en» répète inutilement
« de ». // y a deux façons d'écrire
une telle phrase : De son expérience,
il a rendu... Ou bien : Son expérience,
il en a rendu...

On trouvait dans la « Tribune uni-
versitaire » du 10 juin ce titre : « Le
syndicalisme ÉTUDIANT en Espa-
gne ». Depuis quelques années, on se
met à faire du mot « étudiant » un
adjectif, et cela surtout parmi les
étudiants, qui devraient être les pre-
miers à savoir que le terme qui les
désigne n'est pas autre chose qu'un
substantif. C'est d'autant plus curieux
qu 'il existe déjà un adjectif : estudian-
tin. C'est un mot qui ne manque pas
de grâce. Il est d' origine espagnole ,
aussi serait-il particulièrement indi-
qué de parler plutôt du syndicalisme
estudiantin en Espagne !

C.-F. B.

LETTRE DE BÂLE Oil ITiet BU JOUI*
de très vieux os à Riehen

De notre correspondant de Baie :
Des ouvriers viennent de mettre au jour,

sur un chantier de construction sis à l'en-
trée de Riehen, au-dessus du cimetière du
Hôrnli, toute une collection de vieux os
dont les « propriétaires » semblent avoir vé-
cu il y a 40,000 ou 50,000 ans. Mme Eli-
sabeth Schmid et ses collègues de l'Institut
de préhistoire, qui en ont dressé l'inventaire,
ont identifié des restes de bisons, d'équidés
de très grande taille (dont un morceau de
mâchoire avec ses dents), de hyènes et de
mammouth (tibia). Outre quelques os, les
hyènes ont laissé là des « coprolithes », au-
trement dit des boules d'excréments formés
en grande partie de fragments d'os broyés
par leurs puissantes mâchoires.

Les spécialistes se demanden t comment
une telle quantité d'os, provenant d'animaux
aussi divers, ont pu s'accumuler au même
endroit. Si l'on trouvait quelques vestiges
humains dans le voisinage, ils seraient bien
près d'y voir une sorte de garde-manger
de nos lointains ancêtres... Les hyènes ma-
raudeuses seraient alors les dernières ve-
nues, ce que semble confirmer le fait que
plusieurs os d'autres animaux portent des
traces de morsures. Tout cela est d'autant
plus possible qu 'on avait déjà trouvé à
Muenchenstein , en 1920, trois outils rudi-
mentaires dont les artisans devaient être des
cousins germains de l'homme du Néander-
thal.

L'endroit où ces os ont été trouvés est
recouvert d'un lœss très fin, apporté là
par la dernière glaciation, qui a contribué
à leur bonne conservation.

Stop aux travaux d'agrandissement de
l'hôpital des Bourgeois !

L'« affaire de l'hôpital des Bourgeois »
n'a pas fini de préoccuper les Bâiois. Rap-
pelons-en la genèse : au début d'avril 1964,
les électeurs du canton et de la commune
bou rgeoise acceptaient le plus coûteux
projet qui leur eût jamais été présenté : la
troisième étape de l'agrandissement de l'hô-

pital des Bourgeois, supputée à 133 millions
de francs sur la base des prix de 1960.

La campagne avait été d'autant plus vive
qu'il existait une autre solution, consistant à
construire en commun, avec Bâle-Campagne,
un grand hôpital sur le Bruderholz, à la
périphérie de la ville. L'argument qui fit
pencher la balance en faveur du projet of-
ficiel fut que l'hôpital du Bruderholz ne
pourrait être terminé qu'en 1975, alors que
l'agrandissement de l'hôpital actuel le se-
rait en 1971 ou 1972. Et l'on manquait
de lits...

Les chantiers étaient ouverts quand on
apprit que le corps électoral avait été pu-
rement et simplement trompé. Le projet of-
ficiel, qu'on avait présenté comme défini-
tif (« baureif ») n'était en réalité qu 'une va-
gue ébauche : la note à payer ne serait pas
de 133 millions mais de 200 à 300, et l'hô-
pital ne serait pas ouvert avant 1979, soit
quatre ans plus tard que celui du Bruder-
holz !

L'opinion publique s'émut, il y eut des
articles dans les journaux et le Grand con-
seil fut bien obligé de remettre toute l'af-
faire à une commission. Cette dernière,
après avoir tenu sept séances, en est arrivée
aux conclusions suivantes :

a) la construction du bâtiment adminis-
tratif sera poursuivie... ju squ'au niveau du
sol. Elle sera ensuite interrompue jusqu'à
ce - que l'ensemble du problème soit résolu ;

-b) la construction du bâtiment réservé
aux malades chroniques est arrêtée.

Ainsi donc, c'est tout le problème de
l'agrandissement de l'hôpital des Bourgeois
qui se trouve remis en question. La com-
mission de Grand conseil a nommé des
sous-commissions chargées d'examiner tous
les aspects de l'affaire, y compris l'éventuel-
le construction d'« hôpitaux régionaux » (li-
sez : d'un hôpital commun avec Bâle-
Campagne) proclamée inacceptable il y a
trois ans.

Les Bâiois auront là un excellent (mais
coûteux) sujet pour le prochain carnaval I

L.
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L Italien Basso gagne la 18me étape an sprint
EEESH Le Tour de France a passé sans problème ni exploit enire Pau et Bordeaux (206 km 500)

Comme on pouvait s'y attendre, la ISme étape du Tour de France n'a pas modifié
les positions acquises après les Pyrénées. Le Français Roger Pingeon, bien soutenu par
son équipe, a fait un nouveau pas vers la victoire finale et il faut bien reconnaître
qu'il n'a, d'ailleurs, guère été Inquiété. En revanche, son principal rival, l'Espagnol Julio
Jimenez, fut une fois au moins en danger au cours de cette étape Pau - Bordeaux.
Lors d'une cassure du peloton, il se retrouva dans le second groupe. Avec une équipe
qui ne compte plus que la moitié de son effectif , il a du chasser ferme et c'est vraiment
péniblement qu'il a pu finalement opérer la jonction.

Roger Pingeon fut, au contraire, parfai-
tement entouré. Stablinski, qui se trouvait
dans l'échappée décisive du jour, se laissa
même glisser après quelques kilomètres,
pour être à même de soutenir éventuelle-
ment son chef de file.

UN HABITUÉ
Sur la piste de Bordeaux, c'est l'Italien

Marino Basso qui a réglé au sprint un
groupe de quinze échappés. Basso avait
déjà démontré sa pointe de vitesse au Tour
d'Italie et, dans ce Tour de France, il avait
déjà remporté l'étape d'Amiens. A noter
que cette victoire ne constitue pas une con-
solation pour Gimondi puisque Basso fait
partie de l'équipe de la Primavera. Au su-
jet de Gimondi, on murmurait sur la ligne
d'arrivée qu'il entendait tenter quelque cho-
se d'ici à Paris, non pour essayer de dé-
posséder Pingeon de son maillot jaune,
mais pour remporter éventuellement une
victoire de prestige. On disait même que

ce serait entre Bordeaux et Limoges, jeudi...
Il fait toujours beau quand débute cette

18me étape, Pau - Bordeaux (206 km 500).
Mariano Diaz «'abstenant , ce sont 88 cou-
reurs qui prennent le départ. Le début de
la course est calme et c'est en groupe que
les concurrents franchissent la côte de Me-
racq (km 25), au sommet de laquelle Ray-
mond est premier devant Grain et Schleck.
Il faut attendre le 79me km pour voir
la course s'animer à nouveau. Milliot dé-
marre, suivi de Stablinski. Ils sont rejoints
par Schepers, Grain et Lasa, puis par Haast,
Schleck et Gines-Garcia. Le peloton réagit
immédiatement et le regroupement ne tarde
pas à se produire.

Les coéquipiers de Pingeon montent la
garde et, tour à tour, Lemetcyer, Poulidor,
Delberghe et Stablinski font, échouer des
offensives de Raymond, Junkermann, Izier,
Haast et van Clooster. Au 117me km, une
échappée groupant Spuhler, Gines-Garcia,
Colombo, Harings, Scandelli, Stablinski et
Riotte ne peut davantage se développer.
Onze kilomètres plus loin, ce sont Samyn
et Brand qui partent, suivis par Stablinski.
A ce rio viennent, peu après, se joindre
Basso, Gines-Garcia, Genêt, Blanc, Lopez-
Rodrigucz, Spuhler, Durante, Poggiali et
Foucher, puis reviennent également Haast,
Schepers, Manzaneque , Bodrero, Colombo,
Scandelli, van der Vleuten et Dalla Bona
(km 138). Le peloton est alors à 40". Le
mouvement échoue juste avant le ravitaille-
ment de Bazas (km 143).

Au 170me km, on trouve un groupe de
quinze hommes, duquel Stablinski se laiss
volontairement distancer. Il retombe dans le
deuxième groupe mais, avec Riotte, 11 dé-
cide d'attendre Pingeon et d'organiser la
poursuite. Le peloton ne laisse bientôt en
tête que les quinze premiers, lesquels, à
20 km du but, ont plus de 3 minutes d'avan-
ce. Les quinze premiers se disputent la

victoire au sprint Basso est le plus rapide
et gagne devant Vandenberghe. Huysmans,
qui a pris la dernière place du groupe de
tête, est le principal bénéficiaire de l'échap-
pée, puisqu'il remonte à la Sme place du
classement général, devançant Gimondi et
Bodrero.

Classement
Classement de la dix-huitième étape ,Pau - Bordeaux (206 km 500) : 1. Ma-

rino Basso (It),  5 h 52'45" (avec boni-
fication 5 h 52*25") ; 2. Vandenberghe
(Be), même temps (5 h 52'35") ; 3.
Durante (It), même temps (5h52'40");
4. Samyn (Bleuets) ; 5. Foucher (Fr) ;
6. Van der Vleuten (Ho) ; 7. Junker-
mann (AH) ; 8. Manzaneque (Espe-
ranza) ; 9. Dalla Bona (It) ; 10. Izier
(Bleuets) ; 11. Brands (Be) ; 12. Genêt
(Fr) ; 13. Aranzabal (Esperanza) ; 14.
Portalupi ( Primavera) ; 15. Huysmans
(Be), tous même temps ; 16. Polidori
(Primavera), 5 h 5tf'04" ; 17. Schepers
(Ho), même temps; 18. Lemeteyer (Fr) ,
5 h 56'09" ; 19. Grain (Bleuets) ; 20.
Hoban (G^B ) ; 24. Binggeli (S-Liix) ;
26. Pfenninger (S-Lux), tous même
temps. Puis : 34. Spuhler (S-.Lux) ; 47.
Blanc (S-Lux) ; 61. Buegg (S-Lux) ; 75.
Schleck (S-Lux) ; 84. Vifian (S-Lux),
même temps.

N'avait pas pris le départ : M. Dliaz
(Esp).

Moyenne de l'étape : 35 km 124.
CLASSEMENT GÉNÉRAL

1. Boger Pingeon (Fr) 108 h 27'37" ;
2. Jimenez (Esp) à 2'03" ; 3. Letort
(Bleuets) à 4 05" ; 4. Balmamion (Pri-
mavera) à 5'48" ; 5. Aimar (Fr) à 7'
02" ; 6. Janssen (Ho) à 8'39" ; 7. Man-
zaneque (Esp) à 12'21" ; 8. Huysmans
(Be) à 15'44" ; 9. Gimondi (It) à 15'
50" ; 10. Bodredo (It) à 19*03" ; 11.
Poulidor (Fr) à 19'04" ; 12. Monty (Be)
à 19'17" ; 13. Bayssière (Coqs) à 19'
45" ; 14. Van Clooster (Diables) à 22'
30" ; 15. Samyn (Bleuets) à 23'32" ; 16.
Junkermann (AU) à 24'03" ; 17. Brands
(Be) à 25'18" ; 18. Haast (Ho) à 25'
39" ; 19. Gines-Garcia (Esp) à 26'38" ;
20. Polidori (Prim avera ) à 28'51" ; 21.
Schleck (S-Lux) à 30'29". Puis : 32.
Buegg (S-Lux) à 40'32" ; 62. Binggeli
( S4.ux) à 1 h 08'04" ; 67. Pfenninger
( S-Lux) à 1 h 14'32" ; 72. Vifian (S-
Lux) à 1 h 18'50" ; 77. Spuhler (S-Lux)
à 1 h 28'19" ; 85. Blanc (S-Lux) à 1 h
47'15".

Classement par points : 1. Janssen (Ho)
132 p. ; 2. Reybrœck (Diables) 111 ; 3.
Vandenberghe (Be) 107 ; 4. Karstens (Ho)
92 ; 5. Basso (Primavera) 83.

Classement par équipes à l'étape : 1.
Belgique 17 h 38' 15" ; 2. Primavera 17 h
41' 34"; 3. France 17 h 41' 39" ; 4. Bleuets ;
5. Esperanza ; 6. Italie, même temps ; 9.
Suisse - Luxembourg (Binggeli, Pfenninger,
Spuhler) 17 h 48' 27".

Classement général par équipes: 1. Fran-
ce 327 h 15' 56" ; 2. Primavera 327 h
42' 05" ; 3. Hollande, 327 h 49" 20"; 4.
Bleuets 327 h 49' 42"; 5. Belgique, 327 h
50' 45". 12. Suisse - Luxembourg 328 h
52' 12".

Prix de la montagne, côte de Meracq
(4me cat.) : 1. Raymond (Bleuets) 3 p. ;
2. Grain (Coqs), 2 ; 3. Schleck (S-Lux) 1.
Classement général : 1. Jimenez (Esp)
112 p.; 2. Balmamion (Primavera) 61;
3..Poulidor (Fr) 46 ; 4. Pingeon (Fr) 38 ;
5. Manzaneque (Esperanza) et Letort
(Bleuets) 32.

Prime de la combativité : Marino Basso
(Primavera). Prime de la malchance : Ven-
tura Diaz (Esp.).
• Avec de Roo, van der Vleuten et

Monteyne, le Suisse Spuhler a reçu 25 fr.
d'amende pour avoir pénétré dans un ma-
gasin d'alimentation et avoir dérobé plu-
sieurs bouteilles de liquide malgré l'opposi-
tion du gérant.

iVETTEiMEJVT. — L'Italien Basso a battu nettement le peloton
en tête duquel on reconnaît notamment Vandenberghe et

Durante.
(Téléphoto AP)

Tour de l'Avenir: les Italiens paient
les efforts prodigués dans les Pyrénées

Renversement de situation au Tour
de l'Avenir. Les Italiens, les grands
triomphateurs des étapes pyrénéennes ,
ont pag e leurs e f f o r t s  entre Mont-de-
Maran et Bordeaux. Ils ont été incapa-
bles de réag ir sur une attaque franco-
espagnole et Arturo Pecchielan a perdu
son maillot jaune au prof i t  du Fran-
çais Christian liobini. Celui-ci , qui
avait été considéré comme le grand
battu des Pyrénées , n'a donc pas tardé
à prendre sa revanche , et sur le p lat
encore.

Christian Robini, né le 11 janvier
1946 à Lantosque , dans les Al pes-Mari-
times, devient ainsi le grand favori  de
ce Tour de l'Avenir. Au terme de cette
septième étape , son avance sur l'Italien
Costantin o Conti est de p lus de cinq
minutes. Il semble désormais à l'abri

Classements
Classement de la 7me étape, Mont de

Marsan - Bordeaux (130 km 500) 1. Clau-
de Guyot (Fr) 2 h 54'14" (avec bonifica-
tion 2 h 53'54") ; 2. Bilic (You) même
temps (avec boni 2 h 54'04") ; 3. Rollin-
son (GB) même temps (avec boni 2 h
54'08") ; 4. Wagtmans (Ho) ; 5. Gombert
(AU) ; 6. Alba (Esp) ; 7. Hrazdira (Tch);
8. Lier (S) ; 9. Heintz (Fr) ; 10. Gomez
(Esp) ; 11. Konecky (Tch) ; 12. Robini (Fr) ;
13. Reusser (S) tous même temps ; 14 Gui-
mard (Fr) 3 h 04'25" ; 15. Weckx (Be)
3 h 04'27". Puis : 33. Rub (S) même
temps ; 46. Pecchielan (It) 3 h 08'36" ;
49. Kœchli (S) même temps.

Moyenne de l'étape : 44 km 396.
Ont abandonné : Biolley (S), Regamey

(S), Gorez (Be), Macs (Be), Vrijders
(Be), Bozicnik (You), Kuvallj a (You) et
Pocrnja (You). . . . . : - .

CLASSEMENT GÉNÉRAL
1. Christian Robini (Fr) )2 h 14'13" ; 2.

Conti (It) à 5'09" ; 3. Gomez (Esp) à
6'16" ; 4 Guimard (Fr) à 7'26" ; 5. Den
Hertog (Ho) à 8'24" ; 6. Hrazdira (Tch)
à 10'26" ; 7: Bilic (You) à ll'OS" ; 8. Pec-
chielan (It) à 1-1*32" : 9. Wagtmans (Ho)
à 12'40" ; 10. Cavalcan ti (It) à 13'31". Puis :
33. Lier (S) à 35'04 ; 36. Reusser (S)
à 38'36" ; 39. Kœchli (S) à 41'35" ; 43.
Rub (S) à 50'05".

Classement par points : 1. Wagtmans (ko)
75 p. ; 2 Pecchielan (It) 71 ; 3. Gui-
mard (Fr) 67 ; 4. Guyot (Fr) 57 ; 5.
Conti (It) 54.

Classement par équipes à l'étape : 1.
France 8 h 42'42" ; 2 Tchécoslovaquie 8
h 52'55" ; 3. Espagne même temps ; 4.
Suisse même temps ; 5. Grande-Bretagne
9 h 03 '08".

Classement général par équipes : 1. Fran-
ce 70 h 12'10" ; 2. Italie 70 h 21'46" ; 3.
Espagne 70 h 44'37" ; 4. Hollande 70 h
44'51" ; 5. Grande-Bretagne 71 h 10'04".

de toute surprise. Quant a Arturo Pec-
chielan, le vainqueur des deux étapes
pyrénéennes , il a perdu toutes ses
chances puisqu 'il se retrouve à p lus de
onze minutes du nouveau chef de f i le .
Son exp loit des Pyrénées a, d'ailleurs,
été égalé par le Français Claude Guyot
qui a également remporté à Bordeaux
sa seconde victoire d'étape.

ANIMATION
Le dé part avait été donné à 11 h 50

sous un soleil qui devint de p lus en
p lus ardent au f i l  des kilomètres. Mal-
gré la canicule , les soixante-deux res-
capés se lançaient à vive allure sur les
routes landaises. Les routeurs, retrou-
vant la p laine, n'attendaient pas pour
secouer le peloton. Plusieurs tentatives
trouvaient leur conclusion vers le qua-
rantième kilomètre. Dans un for t  com-
mando de treize hommes, on trouvait
notamment les Français Heintz , Guyot
et Robini et les Espagnols Gomez et
Alba.

Le peloton mettait du temps à réa-
g ir, mais, l'avance du groupe de tête
dé passant la minute , les contre-atta-
ques fusaient.  C'est ainsi qu 'un groupe
se formait  avec notamment l'Italien
Conti et plusieurs Français. Pecchielan ,

en revanche , ne pouvait quitter le pe-
loton.

Sur une brusque accélération, vers
le soixantième kilomètre, le groupe de
tête , où ne f i gurait aucun Italien, por-
tait à 5'10" son avance sur le peloton
du maillot jaune. Puis, en ving t kilo-
mètres, l'avance des échapp és montait
à cinq minutes sur le second groupe et
à huit minutes sur le peloton de Pec-
chielan.

Robini était alors virtuel « leader »
du classement g énéral. Français et
F.spagnols se relayaient au commande-
ment et , à trente kilomètres de l'arri-
vée , les échapp és comptaient sept mi-
nutes d'avance sur leurs poursuivants
immédiats.

Au panneau annonçant les vingt der-
niers kilomètres , deux hommes sor-
taient du groupe de tête : le Hollan-
dais Wag tmans et le Français Heintz.
Ils étaient vite repris et le groupe de
treiz e passait compact à un kilomètre
de l'arrivée. Claude Guyot entrait en
été sur la p iste du vélodrome de Bor-
deaux. 11 était passé par le Hollandais
Wagtmans, mais il revenait très fo r t
et enlevait cette étape , courue à la
moyenne de ii km 936.

Ruegg attend l'ultime étape
Les Suisses se sont enfin montrés au

cours de cette 18me étape. Spuhler fut sans
aucun doute le plus actif et, à plusieurs
reprises, il tenta sa chance, sans succès
malheureusement. Il fut imité par Bingge-
li à deux ou trois reprises, et même par
Blanc. Sur la fin, alors que l'échappée dé-
cisive (tous les Suisses, occupés à chasser
la canette, la manquèrent malheureusement)
avait été lancée, Pfenninger tenta sa chan-
ce en solitaire. Personne ne venant l'aider
dans sa tentative de contre-attaque, il se
releva rapidement.

C'est cependant une fois encore le Luxem-
bourgeois Schleck qui a laissé la meilleu-
re impression. Ruegg, pour sa part, a en-
core peiné et il s'est nettement ressenti
des efforts qu 'il avait fait dans les Pyré-
nées. « Je ne peux plus rien espérer dans
ce Tour de France au classement général »,
déclarait-il sur la ligne d'arrivée. « J'espère
avoir retrouvé une meilleure condition d'ici
deux jours et, alors, je tenterai quelque
chose dans l'étape contre la montre ».

Ryun, Smith et Hines n'iront pas aux Jeux panaméricains
La « piste miracle » de Winnipeg favorisera les grands exploits

Du 22 juillet au 7 août à quelques ex-
ceptions près, l'élite des sportifs américains
participera aux Jeux panaméricains, à Win-
nipeg. De l'avis des spécialistes, toutes les
médailles d'or des épreuves d'athlétisme et
de natation devraient revenir aux représen-
tants des Etats-Unis.

RECORDS MENACÉS
En natation , bien que l'équipe américaine

soit privée de trois de ses principaux élé-

ments — Dick Roth , déten teur du record
du monde du 400 m quatre nages, victi-
me récemment de la typhoïde, Greg
Buckingham (record mondial du 200 m
quatre nages) et Mark Mader , deuxième
spécialiste américain en nage sur le dos,
tous deux retenus par leurs études, les
Etats-Unis seron t pratiquement intouchables.
Si l'on considère que les nageurs et nageu-
ses américains ont déjà battu sept records
du monde cette saison — 400 m nage li-

bre et 100 m papillon par Mark Spitz, 400
m nage libre par Pam Kruse, 800 et 1500
m nage libre , par Debbie Meyer, 200 m
brasse par Catie Bail et 400 m quatre na-
ges par Claudia Kolb — on peut présager
une gerbe d'exploits à Winnipeg. Seule la
petite écolière canadienne Elaine Tanner, dé-
tentrice des records du monde du 220 yards
papillon et du 440 yards quatre nages, peut,
dans ces épreuves, inquiéter les Américai-
nes. S'il est présent, l'Argentin Luis Nicolao,
dépossédé récemment de son meilleur temps
mondial du 100 m papillon, tentera de fai-
re encore mieux que Mark Spitz.

GRANDS ABSENTS
En athlétisme, le coureur de demi-fond

américain Jim Ryun , détenteur du record
du monde du 1500 m et du mile, et ses
compatriotes sprinters Tommie Smith et
Jim Hines (record du monde de 100 yards
à 440 yards) et le coureur de fond colom-
bien Alvaro Mejia seront les grands ab-
sents. Jim Ryun a renoncé à participer
aux Jeux en raison des fatigues accumu-
lées depuis le début de la saison. Quant
à Smith et Hines , ils ne participeront pas
aux Jeux pou r des raisons d'ordre profes-
sionnel. L'absence de Mejia , dont les motifs
n'ont pas été rendus publics, ouvre la voie
au représentant des Etats-Unis sur 5000 et
10,000 m.

PISTE « MIRACULEUSE »
Ces Jeux resteront sans doute dans l'his-

toire comme ceux ayant consacré en athlé-

tisme la « piste miracle » , et le grand Jesse
Owens, quadruple médaillé d'or aux Jeux
olympiques de Berlin , l'a confirmé : « Cet-
te piste consdtue indubitablement l'un des
progrès les plus considérables de l'histoire
de l'athlétisme mondial ». Mais en quoi cet-
te piste et les aires de concours du stade
de l'université de Manitoba peuvent-elles
être qualifiée de miraculeuses ? A cela,
ses promoteurs répondent : « Parce qu'elles
sont totalement artificielles et que leurs
qualités ne subissent pas la moindre alté-
ration aussi bien sous l'orage que sous la
canicule ou sous un froid de moins 40 de-
grés ».

La surface de la piste et des aires de
concours se présente, en effet , comme un
tapis de caoutchouc, d'un centimètre d'épais-
seur, dont la souplesse et les propriétés an-
ti-dérapantes sont dues à sa composition :
matières synthétiques résineuses et amian-
te. Avant sa pose, le terrain avait été dé-
foncé sur deux mètres de profondeur et
l'excavation remplie — comme pour une
autoroute — de pierre et d'asphalte. Arri-
vés à la surface idéale, les ouvriers nive-
lèrent alors parfaitement le terrain et po-
sèrent le tapis. Pour l'éprouver , les orga-
nisateurs n'hésitèrent pas : ils firent venir
un char d'assaut qui parcourut la piste en
tous sens sans y laisser de traces. Par ail-
leurs, la Fédération internationale a assuré
que les performances réalisées sur cette
piste seron t homologuées.

Le jeune Chilien Cornejo résiste à Emerson
IttffllIM Surprises aux championnats internationaux de Gstaad

Le point culminant de la seconde jour-
née des championnats internationaux de
Suisse,' à Gstaad, a été le match entre
l'Australien Roy Emerson, triple vain-
queur à Gstaad, et le jeune Chilien (22
ans) Patricia Cornejo , qui venait de s'il-
lustrer en remportant le tournoi inter-

national de Villars. Le Sud-Américain ,
sans aucun complexe, a fait mieux que
se défendre face à l'ancien vainqueur de
Wimbledon. Grâce à sa combativité et à
sa mobilité, il parvint à s'imposer dans
le deuxième set et l'Australien dut cra-
vacher ferme pour faire la décision dans
la troisième manche.

Les Australiens Bill Bowrey et Owen
Davidson, respectivement têtes de série
No 5 et 6, ont été encore moins à leur
aise qu'Emerson. Le premier s'est incliné
devant le Chilien Jaime Pinto-Bravo qui,
après avoir perdu la première manche,
se reprit fort bien et ne laissa aucune
chance à son adversaire dans les deux
suivantes. Owen Davidson, pour sa part,
a dû s'avouer battu en deux sets devant
l'Américain Robert Lutz.

En simple dames, les favorites , Lesley
Turner et Anette van Zy 'l, se sont faci-

lement qualifiées pour les demi-finales.
RÉSULTATS DE LA JOURNEÉE

Simple messieurs, huitièmes de finale :
Santana (Esp) bat Konishi (Jap) 6-1 6-2 ;
Lutz (EU) bat Davidson (Aus) 6-4 6-3 ;
Pinto-Bravo (Chili) bat Bowrey (Aus) 3-6
6-2 6-4 ; Emerson (Aus) bat Cornejo (Chi-
li) 6-4 4-6 6-3.

Simple dames, quarts de finale : Lesley
Turner (Aus) bat Mimi Henred (EU) 6-3
6-0 ; Anette van Zyl (AS) bat Alice Tym
(EU) 2-6 6-2 6-2.

Double messieurs, premier tour : Stalder-
Sturdza (S) battent Konishi-Kobayashi (Jap)
6-3 9-7 ; Gasiorek-Lewandowski (Pol) bat-
tent McKenzie-Zulueta (Aus-Equateur) 6-2
7-9 6-2 ; Osuna-Avoyer (Mex-EU) battent
Cœbergh-Kunzler (S) 6-3 9-7 ; Gulyas-Sie-
gris t (Hon-S) battent Merlo-J. Ulrich (It-
Da) 9-7 6-8 6-2 ; Me Manus-Osbome (EU)
battent Corn ejo-Pinto-Bravo (Chili) 6-1 6-4 ;
Lutz-Smith (EU) battent O'Neil-Rapp (Aus-
S) 6-2 6-2 ; Emerson-Santana (Aus-Esp) bat-
tent Holenstein-Werren (S) 6-4 6-3.

Biolley et Regamey abandonnent
Optimisme tempéré d'Oscar Plattner :

« Je leur avais dit ae tenter de se
glisser dans chaque échappée. Ils ont
parfaitement respecté mes consignes
et j'ai vraiment tout lieu d'être satis-
fait. Nous avons gagné deux places
au classement par équipes et j'ad bon
espoir, maintenant, de ramener mes
quatre rescapés à Paris. >

Si Oscar Plattner n'avait pas com-
plètement retrouvé son sourire à Bor-
deaux, c'est qu'il devait déplorer deux
abandons, ceux des Romands Daniel
Biolley et Henry Regamey. Le Fri-
bourgeois avait dû déjà recevoir des
soins avant le départ. Après 30 km de
course, il dut à nouveau faire appel
au médecin, à la suite de saignements
de nez. Il parvint à rejoindre, mais
fut distancé quelques kilomètres plus
loin et contraint d'abandonner. Rega-
mey était, quant à lui, à bout de for-
ces. Il fut lâché après 45 km de
course et il ne tarda pas à monter
dans la voiture-balai.

Sous une chaleur torride (il faisait

plus de 38 degrés à l'ombre) , c'est
même un Suisse qui fut à l'origine de
l'échappée décisive. Lier prit, en effet,
le large après 2 km de course, suivi
par le Français Heintz, puis par l'An-
glais Rollinson, un Yougoslave et un
Tchécoslovaque. Au ISme kilomètre,
un groupe de cinq coureurs, parmi
lesquels le Suisse Reusser, parvint à
revenir sur les fuyards et il se forma
finalement un peloton de tête fort de
treize unités, peloton qui roula, par
moments, à plus de 50 km/heure. Der-
rière, un autre Suisse, Rub, fit partie
d'un groupe de contre-attaque, notam-
ment avec l'Italien Conti, mais il ne
parvint pas à rejoindre et dut se con-
tenter de limiter les dégâts. Quant à
Paul Kœchli, il s'est contenté de res-
ter dans le groupe du maillot jaune
en perdition. A l'image de Pecchielan ,
il n'a finalement évité l'élimination
que pour quelques secondes. Son re-
tard était, en effet, de- 17'19", alors
que le délai d'élimination, pourtant
porté de 8 à 10 %, était de... 17'24".

J—FA/V 
^Changements d'adresse

de vacances
Pendant la saison d'été notre service des abonne-
ments et de l'expédition est surchargé par les
nombreuses demandes de transfert arrivant au
courrier, par téléphone et trop souvent à la der-
nière heure.
Pour que les modifications puissent se faire sans
retard) nous prions nos lecteurs de tenir compte
des deux recommandations qui suivent :

11 ne pas téléphoner, mais UTILI-
SER UNE SIMPLE CARTE POSTALE
mentionnant les 3 points suivants :

FAN - Changement d'adresse

• Nom - prénom
Domicile habituel

• Adresse de vacances

• dès le au . . .

jj£l envoi du changement d'adresse 8 jours avant
le départ, si possible.

Pour les cas imprévus et sauf affluence extraor-
dinaire, les ordres de transfe rts qui sont en notre
possession la veille avant 8 h 30 sont encore
exécutés pour le lendemain (pour les samedis et
lundis, le vendredi avant 8 h 30).
Les changements d'adresse pour la Suisse, minimum
1 semaine, sont gratuits.
Pour l'étranger, nonj facturons 15 c. par envoi
journalier (les envois par avion, en Espagne par
exemple, sont facturés 35 c. par jour d'expédition),
mais nous déclinons toute responsabilité pour des
distributions irrégulières ou défectueuses en dehors
de Suisse. i
Abonnements suspendus provisoirement : bonifica-
tion à partir de 3 semaines d'arrêt, mais pas en
dessous. \i

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Service des abonnements j ,i

????????????? ????????????jl

? Affaire Moseatelli : :

? Le tribunal arbitral de l'A.S.F. ?
« a examiné le recours déposé par ?
? le F.-C. Bâle et le joueur Aldo *
? Moseatelli contre la décision prise ?
_? le 17 avril 1967 par le comité ?
? central. La suspension de quatre 

^î dimanches infligée à Aldo Mosca- ?
+ toiIî a été confirmée.
? I
???????????? *????????????

: C'est Lugano:
iqui paiera!:

B5BEHI Quatre cent quarante-sept équipes
participeront à la coupe de Suisse cette année

La coupe de Suisse 1967-1968 reunira
447 équipes. Celles-ci se répartissent de la
façon suivant : 380 de deuxième et troi-
sième ligues, 39 de première ligue et 28
de ligue nationale. Le programme de la
première partie de 'la compétition a été
établi comme suit :

1er tour préliminaire : jusqu'au 6 août.
2me tour préliminaire : jusqu 'au 13 août.
3me tour préliminaire : jusqu 'au 20 août.
1er tour principal (avec 49 clubs de 2me
et 3me ligues et 39 de première ligue) :
16 septembre. 2me tour principal (les 44
vainqueurs du 1er tour) : 16 septembre.
3me tour principal (les 22 vainqueurs du
2me tour et les 14 clubs de ligue B) :
1er octobre. 4me tour principal (les 18
vainqueurs du 3me tour et les 14 clubs
de ligue A) : 12 novembre.

TIRAGE AU SORT DU PREMIER TOUR
Voici l'ordre des matches (en ce qui

concerne les Romands) du premier tour :
International - Etoile Laconnex ; Genève -

Vernier ; Con . esières - Geneva ; Lancy
Sports - Meyrin ; Plan-les-Ouates - Italien ;
Signal Bernex - Star Sécheron ; City -
Onex ; Bursins - Gingins ; Allaman - Ami-
cal Saint-Prex ; Crans-sur-Céligny - Stade
Nyonnais ; La Côte Rolle - Chêne Au-
bonne ; Orbe - Vallorbe ; La Sarraz - Ba-

vois ; Le Sentier - Cossonay ; Donneloye -
Corcelles p. Payerne ; Stade Payerne -
Etoile Lucens ; Avenches - Chevroux ; Etoi-
le du Nord Lausanne - US de Lausanne;Pril-
ly - Admira Renens; Forward Morges - Ptt
Lausanne ; Malley - Pully ; Crissier - Con-
cordia Lausanne ; Bussigny - Chailly Lau-
sanne ; Ecublens - Saint-Sulpice ; Mézières -
Assens ; Isar Renens - Renens ; Lutry -
Epalinges ; Chavanncs-Epenex - Le Mont-
sur-Lausanne ; Vouvry - Aigle ; Vignoble
Cully - Montreux Sports ; Bex - La Tour-
de-Peilz ; Lens - Saint-Léonard ; Viège -
Grône ; Saint-Maurice - Saxon ; Bulle -
Attalens ; Semsales - La Tour-de-Trême ;
Portalban - Domdidier ; Snlnt-Aubin (Fr) -
Montet-Broye ; Belfaux - Fétigny ; Cottens -
Central Fribourg ; Arconciel - Beauregard
Fribourg ; Richemond-Daillettes Fribourg -
Corminbœuf ; Buttes - Couvet Sports ; Fleu-
rier - Champvent ; Floria - La Sagne ;
Sonvilier - Le Parc ; Les Bois - Dombres-
son ; Colombier - Bôle ; Comète Peseux -
Auvernie r ; Saint-Biaise - Corcelles-Cormon-
drèche ; Hauterive - Boudry ; Courrendlin -
Courfaivre ; Delémon t - Courtemaîche ;
Mervelier - Courtételle ; Reconvilie r - Bé-
vilard ; Tramelan - Les Genevez ; Saigne-
légier - Court ; Ceneri Bienne - La Neu-
veville ; Longeau - Madretsch; Nidau -
Mâche ; Courtelary - Boujean 34 ; Buren
a. Aaare - Bienne Boujean.

Tirage au sort du 1er tour

Pour le roi
L.e championnat au monde aes poias

mouche entre le tenan t, le Thaïlan-
dais Chartchai Chioni, et son compa-
triote Puntip Kaeosurya , prévu pour
le 23 juillet à Bangkok , a été reporté
au 26 juillet , le roi de Thaïlande , dé-
sireux d'assister au combat, étant ab-
sent à la date prévue.
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HIPPISME
La section concours de la Fédération

suisse vient de désigner les cavaliers
oui défendront les couleurs helvétiques
lors du championnat d'Europe qui se
déroulera du 11 au 13 août à Iesolo, en
Italie. L'équipe suisse sera formée d'une
amazone et de quatre cavaliers : Bri-
gitte Nater (Frauenfeld ,) avec « Lan-
ceur », Beat Roethlisberger f Hasle-Rucg-
sauj avec « Marshall V », Claude Ma-
nuel (Jouxtens) avec « Gratis », René
Frei (Saint-Gall) avec «My Fun» et Eugcn
Fauquex (Waedenswil) avec « Argonnu-
ter ».

L'équipe a été formée à l'issue d'un
ultime stage de sélection qui a eu lieu
à Berne, du 13 au 15 juillet. Ce stage
s'est déroulé sous la direction de Paul
Weler.



Classements finals du championnat neuchàtelois
Nous avons commencé, mardi, la publication des classements finals du cham-
pionnat de l'Association cantonale neuchâteloise de football. Nous poursui-
vons aujourd'hui avec les groupes de 4me ligue et de Juniors A :

Groupe 1
J. G. N. P. Buts Pts

1. Audax Ha 16 13 1 2 62-22 27
2. Châtelard I 16 12 1 3 64-20 25
3. Cortaillod lia 16 11 1 4 69-25 23
4. Boudry n 16 5 5 6 34-26 15
5. Cortaillod Ilb 16 5 4 7 35-37 14
6. Béroche Ib 16 5 4 7 33-39 14
7. Béroche la 16 5 4 7 35-51 14
8. Helvétia I 16 2 3 11 27-79 7'
9. Gorgier I 16 1 3 12 17-77 5

Groupe 2
1. Bôle I 14 11 1 2 47-21 23
2. Colombier II 14 10 1 3 50-31 21
3. Serrières II 14 8 1 5 50-33 17
4. Corcelles II 14 5 6 3 33-25 16
5. Audax Ilb 14 6 4 4 21-24 16
6. Comète II 14 3 2 9 19-40 8
7. Auvernier II 14 2 2 10 19-50 6
8. Dombresson II 14 1 3 10 25-40 5 •

Groupe 3
1. Travers I 18 14 3 1 99-20 31
2. Blue-Stars I 18 13 — 5 83-27 26
3. St-Sulpice I 18 11 1 6 74-41 23 '
4. Fleurier Ilb 18 11 1 6 43-35 23
5. Fleurier Ha 18 9 4 5 46-30 22
6. Môtiers I 18 9 3 6 47-34 21
7. L'Areuse II 18 6 1 11 28-42 13
8. Couvet U 18 4 1 13 25-68 9
9. Noiraigue I 18 2 3 13 27-110 7

10. Buttes II 18 2 1 15 17-82 5

Groupe 4
1. Hauterive II 18 15 1 2 79-27 31
2. Cressier la 18 14 2 2 82-36 30
3. Le Landeron la 18 14 1 3 69-24 29
4. Cantonal II 18 11 1 6 78-53 23
5. Marin I 18 8 3 7 64-51 19
6. Lignières I 18 6 5 7 50-70 17
7. Espagnol H 18 5 1 12 32-50 11
8. St-Blaise II 18 4 1 13 49-91 9
9. Le Landeron Ib 18 3 — 15> 32-67 6

10. Cressier Ib 18 2 1 15 29-95 5

Groupe 5
1. Etoile Ha 16 15 1 — 61- S 31
2. Chx-de-Fds Illa 16 lf 1 4 84-28 23
3. Saint-Imier II 16 9 4 3 43-29 22
4. Floria Ilb 16 9 — 7 46-35 18
5. Sonvilier II 16 8 1 7 49-47 17
6. Chx-de-Fds Illb 16 5 2 9 32-47 12
7. Le Parc Ha. 16 5 2 9 28-54 12
8. Les Bois Ib 16 4 1 11 21-44 9
9. Gen. s/Cof. II 16 16 11-83 0

Groupe 6
1. Les Bois la 16 13 2 1 80-19 28
2. Etoile Ile 16 13— 3 52-19 26 ,
3. Superga II 16 11 1 4 77-28 23
4. Floria Ha 16 10 2 4 56-27 22
5. Ticino U 16 8 — 8 42-38 16
6. Le Locle III 16 5 3 8 42-48 13
7. Le Parc Ilb 16 4 1 11 30-61 9
8. La Sagne II 16 2 1 13 29-95 5
9. Etoile Ilb 16 1 — 15 13-86 2

Bôle est champion de 4me ligua et promu
en 3me ligue. Audax Ha, Hauterive II,
Etoile lia et Les Bois la sont également
promus en 3me ligue.

JUNIORS A (1er degré)
Groupe 1

1. Le Locle 10 8 2 — 30-11 18
2. Xamax B 10 6 1 3 29-18 13
3. Cantonal 10 5 1 4 17-16 11
4. Etoile-Sport 10 4 2 4 22-20 10
5. Xamax A 10 2 2 6 18-26 6
6. Chx-de-Fds . 10 1 — 9 6-31 2

Groupe 2
1. Béroche 10 8 — 2 31-14 16
2. Fleurier 10 6 2 2 19-15 14
3. Comète 10 6 1 3 35-17 13
4. Marin 10 5 1 4 27-14 11
5. Buttes 10 3 — 7 11-27 6
6. Couvet 10 10 3-39 0
Finale : Béroche - Le Locle 2-0. Bérocha

est promu en interrégionaux.

JUNIORS A (2me degré)
Groupe 1

1. Hauterive 10 9 — 1 49-12 18
2. Audax 10 7 1 2 30-16 15
3. Cortaillod 10 3 2 5 25-23 8
4. Travers 10 4 — 6 22-34 8
5. St-Blaise 10 3 1 6 19-38 7
6. Boudry 10 2 — 8 12-34 4

Groupe 2
1. Auvernier 10 7 1 2 35-15 15
2. Ticino 10 5 3 2 22-11 13

3. Floria-Olym. 10 5 2 3 27-20 12
4. Fontainemelon 10 3 3 4 18-21 9
5. Le Parc 10 3 1 6 16-33 7
6. Saint-Imier 10 — 4 6 11-29 4

Excellents résultats des Neuchàtelois
EU Tir fédéral en campagne au pistolet

Au cours du premier tour principal du
championnat suisse de groupes à 300 m, qui
s'est déroulé en deux manche, les pertes des
Romands ont été telles qu'on était en droit
de se démander s'il leur resterait quelques
représentants pour la suite de la compéti-
tion. On peut répondre aujourd'hui par l'af-
firmative puisque neuf de leurs formations
sur les dix-sept en lice se sont qualifiées
pour le troisième tour principal, qui aura
lieu du 18 au 20 août prochain.

Ce qui plus est, bon nombre d'équipes
romandes ont réalisé pour la circonstance
d'excellentes performances : Broc arrive en
tète avec son brillant résultat de 460 p., les
Carabiniers lausannois suivent avec 457 p.,
contre 452 à Genève Arquebuse, 448 à,
Alterswil, 446 â Bulle, vainqueur du tour
précédent en série B, 444 à Bévilard et à
Saint-Maurice, 443 à Fribourg-Ville et 432
à Renens, qui a été ainsi le plus faible
groupe qualifié de ce round. En revanche,
les Romands ont perdu dans la bataille les
très sérieuses formations de Peseux (440 p.),
de Cossonay et de Payerne (436), de Visper-
terminen, de Delémont et de Heitenried
(435), de Frigourg-Ville II et de Neuchâtel
Mousquetaires (426). Les tireurs du chef-lieu
neuchàtelois ont payé un très lourd tribut
à l'émotion, eux qui étaient parus dans la
compétition avec un indéniable brio. _Q en
sst de même pour plusieurs équipes, dont
celles de Peseux et de Heitenried, champion
fribourgeois , par exemple.

QUALITÉ RASE
Pour le reste, disons que ce second tour

> connu des prestations d'une rare qualité.
A commencer par les 467 p. de Zurich Neu-
munster, champion suisse 1966, acquis grâce
lux 95 p. de Fred Reusser et de Hans-
Rudi Spillmann, aux 94 p, de Bruno Hirzel,
aux 93 p. de Kurt Isler et aux 90 p. de
Max Wettstein. D'autre part, cinq équipes
ont encore franchi la cap des 460 p., soit
Ntroningen, avec l'international Erwin Vogt
comme chef de file, Olten, Liestal, cham-
pion suisse en 1965, Broc et Wurenlos.
Voici d'ailleurs la liste des exploits les plus
spectaculaires de cette seconde manche : 1.
Zurich Neumunster 467 p., meilleur résultat
de la saison ; 2. Nunningen 466 ; 3. Olten
465 ; 4. Liestal 463 ; 5. Broc et Wurenlos
460 ; 7. Lausanne Carabiniers 457 ; 8. Aarau
457 ; 9. Zoug I et Bellinzone 455 ; 11. Wet-
tingen et EnUebuch 454 ; 13. Oberwil 453 ;
14. Genève Arquebuse, Granges Mil. (SO),
Langenthal, Bâle Feld. et Saint-Gall 452 ;
19. Lyss 451 ; 20. Minusio, Thoune-Ville,

Frauenfeld Langendorf et Zoug II 450 ; etc.
Suivent 52 groupes avec des résultats éche-
lonnés entre 449 et 440 p. Sur une partici-
pation totale de 128 groupes...

Notons en passant que les 450 p. de
Frauenfeld Langendorf ne lui ont pas épar-
gné les affres de l'élimination. Il faut dire
que les Thurgoviens sont tombés sur des
adversaires redoutables, tels que Bellinzone
(455) et Lyss (451). Mais c'est dans la com-
binaison quadrangu'laire comprenant Gais —
avec l'international Karl Fitzi — Bâle Mili-
taire, Ettenhausen et Berthoud I qua le

combat a été le plus dramatique. Les deux
premiers nommés en sont sortis vainqueurs
avec des résultats de 447 et 446 p., alors
que les deux derniers étaient éliminés impi-
toyablement on dépit de leurs excellents
4,45 p.

Les participants au championnat suisse
de groupes, dont la finale aura lieu, comme
d'habitude, à Olten le dimanche 3 septembre,
ont maintenant un mois pour se remettre do
leurs émotions. Mais on sait, d'ores et déjà,
que le troisième tour principal sera meur-
trier à souhait 1 L. N.

Neuf équipes romandes seulement
ont passé le cap du deuxième tour

Championnat suisse de groupes à 300 mètres

En 1960, les Neuchàtelois alignaient au
tir fédéral en campagne au pistolet 'à peine
plus de 800 concurrents. Aujourd'hui, ils
approchent des 900, compte tenu d'un bond
spectaculaire intervenu en 1965. Cette an-
née, par exemple, ils ont mobilisé un con-
tingent de 894 hommes, soit 2 de plus que
l'an passé... Cette augmentation très limitée
n'a de sens que si l'on admet que les Neu-
chàtelois ont, pour le moins, réussi à main-
tenir leurs effectifs en une pareille occasion.

Mais si le statu quo a été respecté, on
doit dire aussi que les résultats se sont sen-
siblement améliorés, à telle enseigne que
l'on a délivré au total cette année 157 dis-
tinctions contre 150 un an plus tôt. Sur le
plan collectif, les tireurs au pistolet du Lo-
cle, classés l'an dernier parmi les meilleurs
d'Helvétie, arrivaient à l'époque à une
moyenne de 89,071 points. Aujourd'hui, ils
sont parvenus à un résultat de 90,464 p.
;t on saura bientôt quelle place enviable
ils occupent sur le plan fédéral. D'autre
part, la société du Cerneux-Péquignot figu-
rera sans doute parmi les trente premiers
du palmarès avec sa moyenne de 92,666 p.
sn catégorie B, alors que celles du Lande-
ron et de Travers, avec leurs résultats de
quelque 93,5 p., se trouveront en tête du
classement de la catégorie C. On cherche-

rait en vain l'an passé des performances
aussi caractéristiques en terre neuchâteloise,
à une exception près. C'est dire que les ti-
reurs au pistolet de ce canton ont vraiment
réalisé de notables progrès.

Au classement individuel, un seul concur-
rent avec 104 p. sur un maximum de 108 :
il s'agit d'Henri Buchs, de la Côte-aux-Fées,
toujours très à l'aise au parabellum, qui a
pris une avance d'un point sur deux de ses
adversaires les plus , directs, soit Alcide
Blank, de Saint-Biaise, et Louis Fellay, des
Brenets, puis 3 p. à Walter Hirsig, du Cer-
neux-Péquignot. Quant à Jules Buchs, du
même Cerneux-Péquignot, vainqueur de
l'épreuve il y a deux ans, il se retrouve
cette saison en excellente compagnie puis-
qu 'il a terminé son programme avec encore
98 p., contre 105 précédemment Le Loclois
Edmond Giroud, en tête l'année dernière
avec ses 104 p., a égalé son prédécesseur.

RÉSULTATS
Voici les résultats da cette compétition

dont on prendra connaissance avec un très
réel plaisir :

Classe d'importance A, degré de perfor-
mance 2: 1. La Chaux-de-Fonds - sous-offi-
ciers 88,710 p. ; 2. Neuchâtel - Infanterie
58.454. Degré 3 : Le Locle 90,464 ; 2. Fleu-
rier - Armes Réunies 87,791 ; 3. Neuchâ-

tel - Sous-officiers et soldats 84,250 ; 4. La
Chaux-de-Fonds - Police locale 84,000.

Classe d'importance B, degré 1: 1. Le
Cerneux-Péquignot 92,666 ; 2. Colombier
89,200. Degré 2: 1. La Chaux-de-Fonds -
Armes Réunies 90,263 ; 2. Les Brenets
89,133 ; 3. Saint-Aubin 88,916. Degré 3: 1.
Peseux 86,428 ; 2. Les Verrières - L'Ex-
trême Frontière 86,357 ; 3. Neuchâtel -
Grutli 86,235 ; 4. Neuchâtel - Armes de
guerre 81,181.

Classe d'importance C, degré 1: 1. Le
Landeron 93,454. Degré 2: 1. Travers
93,571 ; 2. Saint-Biaise 90,000 ; 3. La Cô-
tière - Angollon 88,818 ; 4. Rochefort
85,857 ; 5. Fontainemelon 84,333 ; 6. Cer-
nier - Sous-officiers 84,100 ; 7. Couvet
79,090. Degré 3: 1. Sauges 95,285 ; 2. Les
Hauts-Geneveys 74,428 ; 3. Neuchâtel - Ca-
rabiniers 72,166.

A noter que les trois dernières sociétés
ont pris part au concours avec des effec-
tifs restreints, variant entre 14 et 12 concur-
rents.

Classement individuel : Henri Buchs (la
Côte-aux-Fées) 104 p.; Alcide Blank (Saint-
Biaise) et Louis Fellay (les Brenets) 103 p. ;
ÇValter Hirsig (le Cerneux-Péquignot) 101 ;
Pierre Giroud et René Peter (Neuchâtel) ,
Frédy Jeanmairet (le Cerneux-Péquignot)
100 ; R. Racine et R. Switalski (Fleurier),
A Dubois et R. Frésard (le Locle), E. Muller
(le Cerneux-Péquignot) et A. Rubin (Saint-
Aubin) 99 ; J.-L. Franel, H. Otz (Travers),
E. Giroud (le Locle), Ch. Gwerder, J. Buchs
et E. Rossetti 0e Cerneux Péquignot), Ch.-H.
Matile (Fontainemelon), F. Thiébaud et J.
Stocker (Bôle), 98.

L. N.

Victoire du Genevois Zbinden
IlllJfcillliilU Trophée international de Milazzo

Au trophée international da Milazzo, en
Sicile, le Genevois Jean-Jacques Zbinden a
pris sa revanche, en slalom, sur l'Italien
Roby Zucchi et l'Espagnol Victor Palomo
qui, tous deux, l'avaient battu récemment
à Genève. En figures, sur un plan d'eau
très agité, il a fait deux chutes et a, de ce
Fait, perdu toutes ses chances de rempor-
ter le combiné. Le second Suisse en lice, le
Montreusien Michel Finsterwald, a pris la
4me place des figures avec un total de 1998
points qui peut être considéré comme excel-
lent, étant donné les conditions.

Résultats
Slalom : 1. Zbinden (S) 17 bouées; 2.

Palomo (Esp) 14; 3. Zucchi (It) 13,5; 4.
Marini (It) 10.

Figures : 1. Hofer (It) 2,814 p.; 2. Gai-
nes (Lux) 2,547 ; 3. Zucchi (It) 2,510 ; 4.
Finsterwald (S) 1,998.

Combiné : 1. Zucchi (It) 1,685 ; 2. Palomo
(Esp) 1,351 ; 3. Marini (It) 1,296 ; 4. Zbin-
den (S) 1,250 ; 5. Calmes (Lux) 1,022 ; 6.
Finsterwald (S) 944 ; 7. Lomeo (It) 582 ; 8.
Pea (It) 537.

Le combiné féminin a été remporté par
la Luxembourgeoise Silvie Hulselmann.
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SIBIR
une longue expérience

dans la fabrication
de HAUTE QUALITÉ
Grâce à ta gamme étendue,
Sibir répond à tous les besoins :

601, modèle standard Fr. 295.—
***1301, congélateur 81, Fr. 395.—
***1901, congélateur 241, Fr.495.—
***250 1, congélateur 50 1, Fr. 800.—
Tous les frigos Sibir bénéficient
d'une garantie totale de 5 ans.

Le label *** s'applique à des
appareils contenant un congéla-
teur indépendant p r o d u i s a n t
— 18° minimum en permanence.

Agence générale pour la Suisse
romande : ORMAX S. A., 11, rue
Simon-Durand, 1227 Genève, tél.

(022) 43 63 40.

Ouvert le samedi matin. j
¦ ¦

r̂apides et discrets'
Renseignements contre envoi de ce bon

Nom: 
Adresse : 
Localité : 

rCORS SS&K-»ww"w RICIN
Finis les emplâtres gênants et les
rasoirs dangereux. Le nouveau liquide.
NOXACORN, stoppe la douleur en 60
secondes. Dessèche les durillons et lescors jusqu'à (y compris) la racine.
Contient de l'huile de ricin pure, de
l'iode et de la benzocaïne qui suppri-
me Instantanément la douleur. Un fla-
con de NOXACORN à. Fr.2.90 vous
soulage d'un vrai supplice. Résultatsgarantis, sinon vous serez remboursé. 1

Sélection de juniors suisses

Du 2 au 13 août, quinze juniors suisses
participeront à un comp d'entraînement or-
ganisé par l'Association de Hambourg. Dans
le cadre de ce stage, la sélection suisse af-
frontera successivement les équipes du
Luxembourg (4 août), du Jutland (6), do
Hollande (10) et de Hambourg (12). La dé-
légation sera dirigée par MM. Ernest Mû-
rier (Genève), Georges Escoffey (Morges)
:t Erich Haenni (Berne). Les joueurs sui-
vants ont été convoqués :

Gardiens : René Marti (Bienne) et Max
Richner (Graenichen). Arrières et demis :
Bruno Balmelli (Rapid Lugano), Hans Dure
(Grasshoppers), Heinz Fretz (Kôniz), Hugo
Hochuli (Zofingue), Hanspeter Laeuppi
(Young Fellows), Hansruedi Rahmen (Rie-
ben), Paul Soltermann (Fauenfeld) et Er-
win Wenger (Bienne). Avants : Mauro Bal-
melli (Rapid Lugano), Erich Lehner (Lies-
tal, Peter Ruegger (Winkeln Saint-Gall) ;
Kurt Schultheiss (Derendingen) et Jurg Stett-
ler (Zofingue).

Les Romands arment
par leur absence

Jacques Anquetil
au Tour du Tessin

___Ël_________________ fl___R__i______H_______H

Les organisateurs du Tour du Tessin,
dont le 20me anniversaire aura Heu en 1968,
ont l'intention de réunir, cette année déjà,
une participation relevée. Le Français Jac-
ques Anquetil sera au départ de la course,
qui aura lieu le 1er août. Cet engage-
ment de premier plan sera suivi par d'au-
tres. Par ailleurs, la course se déroulera, la
matin et l'arrivée sera jugée aux environs
de midi. La distance sera réduite de 231
à 194 km. Le parcours sera le suivant :
Lugano - Melide - Mendrisio - Paradiso «
Agno - Bellinzone - Monte-Ceneri - Tesse-
rete - Massagno et le circuit de Pregasso-
na, lequel devra être couvert à six reprises.

La mort de Tom Simpson est le
procès d'une société, pour autant
qu'il soit pro uvé que sa cause est
dans l'emploi d'excitants. Procès
d'une société où le règne de l'ar-
gent commande tout et toujours da-
vantage.

Le coureur est-il coupable et blâ-
mable ? Je n'en suis pas sûr. Mê-
me s'il a f ailli aux lois du sport,
s'il a triché, que peut-on lui repro-
cher ? Si l'on admet que son corps
lui appartient, H est libre d'en dis-

poser à sa guise. Qu'il le violente,
si ça lui p lait. Ceux qui partent
d'une cirrhose agissent-ils autrement!
S'il a triché, ce n'est jamais que

¦ dans un monde de tricheurs. La res-
ponsabilité première incombe aux
organisateurs, ces tentateurs à l'of-
frande de sommes énormes, à ces
charlatans d'après-Tour, déballant la
marchandise sur les pla ces publi-

• ques à coups de contrats mirifiques.
De ceux-ci aux conseils d'adminis-
tration suçant le cadre jusqu'à l'in-
farctus, tous sont dans le même sac.

Ces princes des miroitements con-
naissem à fond l'art de faire suer
le burnous : l'argent. L'homme étant
ce qu'il est, faut-il s'étonner qu'il
risque jusqu'à sa vie pour parvenir
à la richesse ? Simpson, f i l s  de la
race des chercheurs d'or, conscient
des risques, ne songeait pas au
sacrifice possible. C'est là son er-
reur. Personnellement, je lui garde
plus d'estime qu'à ses appâteurs.

DÉDEL\
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à servir, marque «Ace of Diamonds», du Japon. Composée de orête à servir les 100 a ¦"¦ 65
thon, petits pois, oignons et sauce piquante. La boîte de 185 g = -.90

-̂̂  - *^C#\ AspiCS à la langue ou aux oeuf*

pourvoi Jfc DOIT6S = 1 (au lieu de 1.80) au choix, la pièce de 140 g -.75

dat)arttdge? SB rdSBlOS Pâté «PiC-NlC» Pour la joie des petits et de* grands:

du Portugal N « Bischofszell ». Comme provision pour Ddll6 U6 SpOTl la pièce I
à l'huile d'olive pure le camping, idéale pour les plats froids I I
la boîte de 125 g =- .55 la boîte de 145 g = 125 rT7"nH2T!̂ PÏ̂ rP%Hl
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ta v/e de cet astronaute tient à un cordon en textile polyester.

Goodyear annonce s

ENTOILAGE POLYESTER
dans un pneu nouveau, dont II accroît la sécurité et prolonge la durée
Une fois de plus, Goodyear fait Le nouveau G8à entoilage G 8 'lepremier ^̂ S Ê̂mf.œuvre de pionnier* polyesters et le seul pneu JÊÊÈÈ é JÉk
1938 Goodyear réalise le premier pneu à ~k souple, sur les mauvaises routes à entoilage Âfx WaLWm̂ !̂entoilage rayonne 

* stabilité plus grande dans les virages polyester - tf ffj mMT '2S.\1947 Goodyear introduit le premier pneu à . . . . . .  ., mmm^mtmWmcy, \
entoilage nylon * absorbe mieux les chocs que tout textile con- matière mMWÈISm

1967 Goodyear lance le premier pneu à ventionnel 
aui a fait mmÈmlmÊi ih'XM^

entoilage polyester "k pas de déformation aux grandes vitesses, «-«««o,,,. -,. mÊÊÊÊÈÊmwLi-
15 années de recherches donc adhérence permanente ses preuves 

^̂ ^̂ HW||jffiK<| 
i

5.6 milliards de kilomètres au banc d'essai, sur ¦£ échauffement beaucoup moins rapide, mule- même en 
||S*k*;piste et dans la pratique apportent la preuve ment doux-donc moins d'usure, moins de astro~ M mFlfcjéclatante: carburant, davantage de kilomètres. nautique Wk /

Le fil polyester a la souplesse de la rayonne,, la ^mÊÈÊÈÊÈLVk.solidité du nylon. JHfc il W nffiji

GOOD/YEAR m̂
LE P N E U  LE P L U S  V E N D U  AU M O N D E

Maintenant, taillez les haies
sans fatigue, sans danger, 10 fois plus vite en louant notre

ÉLAGUEUSE ÉLECTRIQUE légère LITTLE WONDER

Si votre tondeuse à gazon fonctionne mal,
Si la coupe jaunit...
Apportez-nous votre machine, sans distinction de marque
ou de provenance, que vous habitiez le Landeron ou Vaumarcus.
Nos mécaniciens sont habiles et la plupart du temps la réparation
se fait tout de suite et le PRIX si léger vous fait à nouveau
constater :

JACOBSEN SERVICE = f û g g
meilleur, rapide, avantageux m g,— jy -̂  11 "

C'est une performance de ^MJ< *̂ 'Lê MM l lf  /

machines à soigner les pelouses
meubles de jardin
COLOMBIER, tél. 6 33 12

BBHBBBBH—BHB1B—___a__nBHHBHnannBnRBaHHBBHnHBiBia»

HOTEL-RESTAURANT
DES PLATANES
2025 Chez-le-Bart

Tél. (038) 6 79 96
Grandes et petites salles

pour banquets,
noces et séminaires

Hôtel Aros-Torre Pedrera-Rimini (Adria)
Tranquille, à 50 m de la mer — toutes les
chambres avec douche privée, cabine au
bord de la mer, parcage privé.

Du 15 au 30 juillet, complet. Septembre-
octobre Lit. 1700.— tout compris. Pour ren-
seignements : Horlogerie Roger Ruprecht,
tél. (038) 415 66, Neuchâtel.

ê \RESTAURANT

tos cane*
Semaine de la sole

la pièce Fr. 3.80 %
\ la portion Fr. 7.50

L'Institut de soins esthétiques

JUVENA
sera fermé du 24 juillet

au 15 août inclus.

CONGÉS ANNUELS

A vendre
Vélomoteur
Tebag, 2 vitesses.
Parfait état. Prix :
550 fr. — Adresser
offres écrites à EE
1473 au bureau du
journal.

Je cherche

VOITURE
d'occasion, 6 places,
modèle récent, 8 à
14 CV, expertisée,
prix modéré. De

préférence modèle
allemand ou amé-

ricain.
Tél. (038) 9 70 82. -

On cherche
à acheter

petite voiture
jusqu'à 5 CV.
Tél. 5 89 89.

A vendre

2 CV
modèle 1963, belge
de luxe, 48,000 km.
Tél. (038) 3 14 81.

A vendre pour cause de double emploi

PEUGEOT 404
1962, état impeccable. S'adresser à D. Brach,
Bosson-Bézard 18, Corcelles.

A vendre

voiture

VOLV O
accidentée.

Téléphoner au (038)
6 21 90 pendant les

heures de bureau.
i LA MEILLEURE DES OCCASIONS f
i C'EST LA *3LOd |

Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 404, 204
et 403, vous offrent un maximum de sécurité avec un
minimum de frais d'entretien, même achetées en occasion.
Venez essayer et choisir en confiance, votre occasion
PEUGEOT dans le beau choix que vous offre en ce moment

('AGENCE PEUGEOT DE NEUCHATEL

Voitures expertisées et garanties. 404 à partir de 4700.—.
Facilités de paiement. Essais sans engagement à votre

domicile. Tél. 5 9991

J. -L SEGESSEMANN & FILS
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Maioi 51. Début route des Falaises.

MÊÊÊUaËÊËiÊÊÊm
A VENDRE

TRIUMPH
1300

ROYAL
Modèle 1966
6,5 CV, 4-5

places
superbe
occasion

de première
main.

Grandes
facilités de
paiement.

Garage
du Seyon

R. WASER
Neuchâtel

Tél. 5 16 28

A vendre

Runabout
construction

Pedrazzini type
Caprino de luxe

210 PS.
Tél. (038) 5 88 41

(bureau).

A vendre

Dauphine
1961, plaques Z et
assurances payées
jusqu'à fin 1967,

Fr. 900.—.
Tél. (038) 4 28 69

entre 13 et 15 h et
entre 18 et 20 h.



ZURICH
(COCBB Dl CLOTOM)

OBLIGATIONS 18 juillet 19 juillet
3 % Fédéral 1849 . ; 91.75 d 91.75 d
2 %•/• Péd. 1954, mars 91.85 d 91.75 d
8 % Féd. 1956, Juin 89.25 89.50 d
4 %>/, Fédéral 1965 . 95.75 d 95.75 d
4 W/. Fédéral 1968 . 98.50 d 98.50

ACTIONS
Swissair nom 820.— 829.—
Union Bques Suisses . 2595.— 2595.—
Société Bque Suisse . 1880.— 1915.—
Crédit Suisse 2105.— 2130.—
Bque Pop. Suisse . . 1310.— 1320.—
Bally 1100.— d 1120.— d
Eleatro Watt 1280.— 1295.—
Indelec 840 — d 845 —
Motor Colombus . . .  1035.— 1050.—
Italo-Suisse 205.— 207.—
Réassurances Zurich 1410.— 1425.—
Wlnterthour Accld. . 724.— 722.—
Zurich Assurances . . 4175.— 4175.—
Alu. Suisse nom. . . . 5635.— 2860.—
Brown Boverl 1395.— 1385.—
Saurer 850.— d 855.—
Fischer 770.— 780 —
Lonza 915.— d 910.— d
Nestlé porteur . . . .  1920.— 1935.—
Nestlé nom 1395.— 1400.—
Sulzer 3010.— d 3025 —
Oursin» 3310.— 3350.—
Aluminium Alcan . . 122.— 122 '/•
American Tel & Tel 226 '/> 226.—
Canadian Pacific . . . 281 H» 283 '/i
Chesapeake & Ohlo . 290.— d 291— d
Du Pont de Nemours 653.— 666.—
Eastman Kodak . . . 604.— 605.—
Ford Motor 222.— 226 Vi
General Electric . . . 418.— 438.—
General Motors . . . 343.— 346.—
IBM 2185.— 2185.—
International Nickel 427.— 428.—
Kennecott 191.— 197 '/«
Montgomery Ward . 106 '/s 107 Vi
Std Oil New-Jersey . 268.— 271.—
Union Carbide .. . . 224 V. 226 '/.
U. States Steel . . . . 210.— 215.—
Machines Bull . . . .  45 •/• 45 Vi
Italo-Argentlna . . . . 27 Vi 27 Vi
Philips 112.— 115.—
Royal Dutch Cy . . . 154.— 154 Vi
Sodeo 224.— 225.—
A. E. Q 377.— 380.— d
Farbeniabr. Bayer AG 134 '/i 137 —
Farbw. Hoechst AG 207.— 208 V.
Mannesmann 129.— 129.— d
Siemens 209.— 213.—
BALE ACTIONS
Ciba, porteur 6225.— 6200.—
Clba, nom 4500.— d 4520.—
Sandoz 5725.— 5825.—
Gelgy nom 2860.— 2880.—
Hoff .-La Roche (bj ).76000 — 76700.—
LAUSANNE ACTIONS

B. C. Vaudolse . . . .  1120.— 1125 —
Crédit Fonc. Vaudois 730.— 725.— d
Rom. d'Electricité . 400.— 395.— d
Ateliers constr. Vevey 600.— 590.— d
La Suisse-Vie 2925.— 2925.— d
Cours communiques sans engagement

oar la Banque Cantonale Neuchâteloi<_ <*

NEUCHATEL
Musée d'ethnographie : 175 ans d'ethnogra-

phie à Neuchâtel.
CINÉMAS. — Bio : 18 h 40, Tant qu'on

a la santé. 12 ans ; 20 h 45, Jules et Jim.
18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Un million d'an-
nées avant J.-C.

Palace : 15 h et 20 h 30, X 1-7 Top se-
cret. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, La Reine Chris-
tine. 16 ans.

Rex : 20 h 45, L'Ennemi public No 1. 16
ans.

Studio : 20 h 30, Sandokan, le tigre de
Bornéo. 16 ans.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : F. Tri-
pet, Seyon. De 23 h à 8 h, en cas d'ur-

gence, le poste de police indique le phar-
macien à disposition. En cas d'absence

de votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de police No 17. Service des urgences
médicales de midi à minuit.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

Un mari à prix fixe.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Jaloux comme

un tigre.
SAINT-BLAISE

CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : Il Secreto
délia vedova nera.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30:

Ne nous fâchons pas.
Pharmacie de service. — Delavy (Fleurier).

AU FIL DES ONDES
Utile indication

Le 30 iuin, lors de l'émission «t Millê-
simusique », les jeunes auditeurs nés en
1959 ont fait valoir leurs préférences
dans le domaine de la chanson qu'ils
aiment, Ils ont choisi Sheila, Adamo et
Mireille Matthieu. Donc aucun air d'ins-
piration, ni d'exécution enfantine. Qu'on
y pense lors d' émissions « pour les
petits ». Ces gosses ont des goûts qui les
unissent aux adolescents, qui les intègrent
même au monde des « teenagers » de
quinze à vingt ans. En passant, on rap-
pelle aux parents qu'aujourd'hui , les petits
deviennent très rapidemen t grands, tout
au moins dans leurs préférences . Le
14 juillet, cette même émission, qui paraît
connaître un bon succès nous donna des
chansons choisies par des auditeurs nés
en 1922 : ils sont fidèles à Glenn Miller ,
à Lucienne Delisle, à Hughes A ufrey, à
Ch. Aznavour, à Tino Rossi et à Edith
Piaf. Ces quadragénaires ont un goût
éclectique.

Les riches heures
Le 30 juin , nous avons pu entendre

l'O.C.L., sous la baguette de V. Desarzens,
jouer quatre des Concertos brandebour-
geois de Bach, première partie d'une audi-
tion qui sera intégrale ; les sans-filistes
ont passé, avec les brillants musiciens
lausannois jouant à Mézières, une soirée
de qualité exceptionnelle. L'ensemble
avait un élan, une fusion souple et magni-
f i que , et des solistes de qualité, qui con-
tribuèrent , au cours de cette magistrale
exécution, à la brillante réussite de la
soirée.

Morne ennui

Au soir du 2 juillet, notre confrère
Pierre Béguin commenta les résultats de
la votation fédérale sur la question fon-
cière et dit : « La campagne a été menée
de façon assez molle. » En e f f e t  : l'audi-
teur a pu s'en convaincre : pour placer

le pour et le contre de la loi foncière
aevant l'auditeur, il avait été fait appel ,
lors de deux forum s, à des personnes
peut-être convaincues de la valeur de
leur opinion, mais ennuyeuses à écouter,
prolixes autant que vagues, tièdes au pos-
sible, et, en outre, peu encouragées
qu'elles furent par des speakers sans,
entrain.

Aznavour à Beromunster

Le 14 juillet, le studio suisse aléma-
nique a of fer t  un brillant gala Aznavour
à ses auditeurs, émission qui dura une
heure vingt, et attrayante d'un bout à
l'autre. Fort bien présenté par un texte
de Carmen Barthélémy, traduit de B.
LaTour, le célèbre chanteur f i t  passer une
bonne soirée à ses admirateurs ; quelques
interviews, bien intercalées, de la vedette,
ajoutaient à l'intérêt des sans-filistes de
langue française ; une sélection de ses
chansons, forcément inégales de valeur,
fu t  néanmoins riche et fort  appréciée.

Une idée
11 y a longtemps — de nombreuses

années — que ^exprime le trio populaire
du syndic, du régent et du caviste, dans
« Le quart d'heure vaudois » . Cette conti-
nuité sans aucune variante m'amène à
penser que les cantons de Genève, de
Neuchâtel , pourraient avoir leur tour.
Ceci en alternance avec celui de Vaud.
Chez nous, par exemple, il serait facile
el amusant de grouper un paysan du
Jura , un horloger des Montagnes et un
maître d'école du Bas pour une semblable
émission. Pourquoi les Vaudois doiven t-
ils conserver ce monopole d'amuseurs du
samedi soir ? Comme indicatif musical,
la « Chanson des Vieux-Prés » ferait plai-
sir à tous les Neuchàtelois à l'écoute.
Nous avons aussi de la bonhomie, de la
malice, des mots plaisants, et sans mettre
Oin-Oin en vedette, nous pourrions dis-
traire et faire rire les auditeurs de Suisse

romande, tout comme d'autres. Bien sûr,
il nous faudrait trouver un second Samuel
Chevallier, ce qui, d'emblée, n'est pas im-
possible. Qu'en pensent nos lecteurs ?

300 émissions
Le 15 juillet, « Discanalyse » of fr i t  la

| -trois centième émission, ayant débuté
au studio de Sottens U y a quinze ans.
Tous les sans-filistes félicient les quatre
animateurs qui, si fidèlement et dans une
entente solide, p résentent cette émission
bimensuelle : Yette Perrin, M.  Dénériaz,
B. Romieux, J.-Fr. Zbinden. Merci aussi
à Jack Rollan, dont la gouaille et l'esprit
caustique soulèvent nos rires — pour lui
silencieux — mais bien francs !

Le Père Soreil

C 1966, Copyright by Cosmopress, Genève.

Copyright by P.O. Box. Copenhague

Qu'est-ce qu'un « cœur sénile ¦» ?
Quelles sont les modifications cardiaques qui apparaissent

après l'âge de soixante-dix ans ? C'est à cette question qu 'a
voulu répondre le plus complètement possible le docteur
J. Bensaid , cardiologue à la Clinique cardiologique de l'hôpi-
tal Boucicaut , à Paris. Ce médecin affirme que la notion de
¦ cœur sénile » est imprécise ct ne recouvre pas une affec-
tion nette. Il est certain' que le cœur des personnes âgées
(ne présentant pas de troubles caractéristiques), manifeste un
rendement affaibli et une réserve d'effort réduite , ce qui se
traduit par une inadaptation partielle à l'effort. Dans cinq
h vingt pour cent des cas seulement on remarque, à l'obser-
vation d'un cœur de vieillard , des irrégularités du rythme des
battements. Cependant , dans quatre-vingt pour cent des cas,
l'électrocardiogramme présente une forme différente de cella
de l'adulte normal. Mais, indique le docteur Bensaid , cela ne
suffit pas pour formu ler le diagnostic de « maladie car-

diaque >. En résumé, un « cœur sénile » peut encore
dans la majorité des cas remplir normalement son rôle dans
l'organisme.

Où en est le vaccin antigrippe ?
L'Organisation mondiale de la santé vient de procéder à

un bilan concernant les vaccins contre les maladies à virus.
A ce propos, les vaccins antigrippe ont fait l'objet de tra-
vaux particulièrement intenses . Les vaccins inactivés (par
opposition aux vaccins constitués de virus vivants et actifs)
sont actuellement utilisés à une échelle assez vaste pour que
l'on puisse en tirer des conclusions. Ces vaccins ont prouvé
leur pouvoir protecteur parmi les collectivités militaires , mais
les résultats obtenus lors de la vaccination de masse des
populations civiles ont été moins convaincants . Les raisons
de cette différence n'apparaissent pas nettement. Comme le
signale le docteur Sven Gard , clu département de la recher-
che sur les virus, à l'Institut Karolinska de Stockholm, peut-
être faudrait-il insister davantage sur la nécessité de vacci-
ner les jeunes enfants , si l'on veut limiter la dissémination
de l'infection. Par ailleurs, les essais de mise au point des
vaccins antigrippaux vivants et actifs se heurtent à de
grandes difficultés de préparation en laboratoire.

Démenti dans l'affaire Del gado
ALGER (AFP). — Les affirmations

de M. Henrique Cërqueira , membre du
. Front portugais de libération natio-
nale » selon lesquelles le général Hum-
herto Delgado serait toujours vivant
B sont dénuées de tout fondement », a
déclaré le représentant à Alger de la
« junte révolutionnnaire portugaise > ,
M. Gavesadas.

Johnny Halliday candidat
aux élections

AJACCIO (ATS-AFP). — Après avoir
conquis le public du music-hall, le chanteur
français Johnny Halliday s'apprête à con-
quérir les suffrages des électeurs corses.
Il a accepté la proposition de M. Pagni,
maire de Pietroso, de se présenter aux
élections municipales partielles.

Grève des PTT en Italie
ROME (ATS-AFP). — Une nouvelle

grève nationale des 12,000 employés de
l'office des téléphones de l'Etat italien a été
décidée par tous les syndicats pour les 19,
20 et 21 juillet.

DU JEUDI 20 JUILLET

16.15 Eurovision, Tour de France.
18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 Les secrets des animaux.
19.20 PubUcité.
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont
19.30 Les Joyeux Naufragés

Feuilleton.
19.55 PubUcité.
20.00 Téléjournal.
20.15 PubUcité.
20.20 Carrefour.
20.30 Reflets filmés du Tour de France.
20.40 Le Point d'eau

Film de Robert Webb.
21.30 Le cours de bonheur conjugal.
21.55 Champ libre

Magazine des arts, des lettres et du
spectacle.

22.40 Téléjournal.

12.30 Le Gai ChevaUer.
13.00 Actualités télévisées

Télé-midi.
16.45 Eurovision

Tour de France cycliste.
18.15 Emission pour la jeunesse.
19.05 Jeu de mots.
19.25 Rue barrée.
19.40 Actualités régionales.
20.00 Actualités télévisées

Télé-soir.
20.30 Eurovision

TOUT de France cycliste.
20.40 Au théâtre ce soir

Pour avoir Adrienne.
22.25 Rugby.
22.55 Actualités télévisées

Télé-nuit.

19.55 24 heures d'actu alités.
20.05 Malican père et fils.
20.40 Que les hommes sont bêtes.
22.20 Une petite ville.

18.45, la journées est finie . 18.55, télé-
journal. 19. h, l'an tenne. 19.25, concours de
photos. 20 h, téléjournal. 20.20, que suis-je.
21.10, au royaume des animaux. 21.40, pré-
sentation de l'opéra comique. 21.45, la Scala
di Seta. 22.50, téléjournal.

Champ libre (21.55) : Magazine des arts
et des lettres.

16.40, informations. 16.45, pour, les en-
fants. 18 h, informations. 18.05, programmes
régionaux. 20 h, téléjournal. 20.15, Les Té-
nèbres du jour. 22 h, Made in D.D.R.
22.45, téléjournal. 23 h, Tour de France.

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

6.30, roulez sur l'or. 7.15, miroir-première.
7.30, roulez sur l'or. 8 h et 9 h, miroir-
flash. 9.05, les souris dansent. ip h et 11 h,
miroir-flash. 11.05, spécial-vacances. 12 h,
miroir-flash. 12.05, au carillon de midi.
12.15, le quart d'heure du sportif. 12.35,
10, 20, 50, 100. 12.45, informations. 12.55,
Un lacustre en pierre polie. 13.05, les nou-
veautés du disque. 13.30, musique sans pa-
roles ou presque. 13.50, studio 3. 14 h,
miroir-flash. 14.05, le monde chez vous.
14.30, carrousel d'été. 15 h, miroir-flash.
15.05, concert chez soi.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures, La Pêche miraculeuse. 17 h,
miroir-flash. 17.05, Paris sur Seine. 17.30,
jeunesse-club Pirate. 18 h, informations.
18.10, le micro dans la vie, la revue de
presse. 19 h, le miroir du monde. 19.30,
millésimusique. 20 h, magazine 67. 20.20,
sur les marches du théâtre. 20.30, à l'opéra :
Don Juan, de Mozart, livret de Da Ponte.
22.05, concours lyrique. 22.25, informations,
hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 18 h, jeunesse-club

Pirate. 19 h, per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.30, musique pour la Suisse.
20 h, vingt-quatre heures de la vie du
monde. 20.20, Un lacustre en pierre polie.
20.30, ma conviction profonde. 21.20, varia-
tions sur un thème connu. 22 h, à l'aventure
de la chanson populaire. 22.30, Europe-jazz.
23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15,,7 h, 9 h, 10 h, 11 h, 15 h, 16 h et

23.15, informations. 6.20, opérettes et café-
concert. 7.10, musique légère. 7.30, pour les
automobilistes. 8.30, orchestre de chambre
de Caen. 9.05, nouvelles du monde anglo-
saxon. 10.05, musique de concert et d'opéra.
11.05, l'orchestre de la radio. 12 h, The
Hammond Brothers et le pianiste Mrs Mills.
12.30, informations. 12.40, commentaires, nos
compliments, musique récréative. 13 h , mu-
sique champêtre. 13.30, orchestre récréatif
de Monte-Carlo. 14 h, évocation. 14.30,
pages de Copland. 15.05, salles de concert
internationales.

16.05, lecture. 16.30, orchestre récréatif de
Beromunster. 17.30, courrier des jeunes.
18 h, météo, informations , actualités. 18.20,
ensemble champêtre. 18.40, Musique de la
police de Bâle. 19 h, sports, communiqués.
19.15, informations, échos du temps. 20 h,
grand concert récréatif du jeudi. 21.30, ma-
gazine culturel. 22.15, informations, commen-
taires. 22.25, jazz à la carte.

JEUDI 20 JUILLET 1967
Matinée assez calme et un peu vide. Après-midi et soirée très favorables.
Naissances : Les enfants de ce jour seront optimistes et confiants, doués d'un bon esprit
d'organisation.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Evitez les coups de soleil. Amour :
Ne craignez pas de dire la vérité. Affaires :
Faites bien et laissez dire.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé: Soins à donner au nez. Amour: Mon-
trez de la fermeté et non de l'entêtement.
Affaires : Ne vous engagez point à la lé-
gère.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Efforcez-vous de respirer à fond.
Amour : Vous pourrez resserrer les liens.
Affaires : L'hésitation ne peut que vous
nuire.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Estomac sensible. Amour : Ne pre-
nez pas les illusions pour des réalités. Af-
faires : Faites preuve de bon sens.

LION (23/7-23/8)
Santé : Fatigue de la vue. Amour : N'abusez
pas de votre autorité. Affaires : Agissez avec
énergie et décision.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Foie à ménager. Amour : Ne soyez
pas trop méfiant. Affaires : Vous aurez à
déjouer certaines manœuvres.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé: Quelques maux de tête, Amour: Soyez
maître de vos réactions. Affaires : Il vous
faudra n'avoir aucun parti pris.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Influence du moral sur le physique.
Amour : Essayez de comprendre la psycho-
logie de votre partenaire. Affaires : Ne vous
mêlez point à des querelles.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Restez optimiste. Amour : Montrez
de la bonne humeur. Affaires : Gardez-vous
de sortir de la légalité.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Evitez les refroidissements brusques.
Amour : L'amour vrai peut être lucide. Af-
faires : Ne vous découragez point.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Tendances aux spasmes. Amour :
Montrez-vous épris d'originalité. Affaires :
Méfiez-vous des routines.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Hydrothérapie très utile. Amour :
Montrez de la sincérité. Affaires : Ne pre-
nez pas de retard .

HORIZONTALEMENT
1. Mère de Gargantua. 2. Elle donnait

de bons conseils à un roi. — Ile de France.
3. Effectif. — Se met au lit. 4. Possessif. —
Se sépare du caillot après coagulation. 5.
Ont des baies rouges. — Elle poursuit le
crime. 6. Peu expérimenté. — Pronom. —
Elément d'un carré dans un cercle. 7. Se
dit de vins rouges peu colorés. 8. Possessif.
— Renferme le pays de Gex. — Pronom.
9. Est pris avec un effort. — Sert à jouer
à la paume. 10. Exclut l'usage de certain
fard.

VERTICALEMENT
1. Divinité. — Ce sont de» originaux. 2.

Arrête. — R s'empara de l'Albanie. 3.
Brame. — Liquide organique. — Partie du
lustre. 4. Sert à faire des fontaines. — Côté
d'une chose. 5. En avoir, c'est aller vite. —
Ne va pas vite. 6. Pronom. — Réfléchir
silencieusement. 7. Peintre et graveur alle-
mand. — Symbole. 8. Ne remplit pas le
verre. — Produit en envoyant au-dehors. 9.
Epouse de Jacob. — Qui porte des dessins
indélébiles. 10. Qui manifeste bien le senti-
ment.
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| Maculature
soignée au bureau «lu journal Ij l
qui la vend au meilleur prix I

Bonne de Neuchâtel
Actions 18 juillet 19 juillet

Banque Nationale . . 870.— d 570.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— d 640.— d
La Neuchâteloise aa.g. 1250.— o 1250.— o
Appareillage Gardy . 200.— o 200.— o
C&bl. élect. Cortaillod 7700.— d 7700.—
Câbl. et tréf . Cossonay 3300.— o 3300.— o
Chaux et dm. Suls.r. 430.— d 430.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1550.— d 1550 —
Ciment Portland . . . 3150.— d 3150.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1175.— d 1175.— d
Suchard Hol. S.A. »B» 7000.— d 7000.— d
Tramways Neuchâtel 460.— o 460.— o
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat, prlv. . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuch. 2Vi 1932 92.25 d 92.25 d
Etat Neuoh. 3W 1949 99.— d 99.— d
Etat de Ntel VU 1965 98.25 d 98.25 d
Com. Neuch. 3% 1947 96.50 d 96.50 d
Com. Neuch. 3'/i 1951 91 50 d 91.50 d
Chx-de-Fds 3V4 1946 97.50 d 98.50 d
Le Locle 3M, 1947 97.50 d 97.50 d
Châtelot 3Vi 1951 97.25 d 97.25 d
Elec. Neuch. 3«/. 1951 91.— d 91.— d
Tram. Neuch .3% 1946 93.— d 93— d
Paillard S.A. 3'/2 i960 89.— d 89.— d
Suchard Hol. 3V4 1953 98.75 d 98.75 d
Tabacs N.-Ser4'/_ 1962 87.50 d 87.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 3 "/•

Cours des billets de banque
du 19 juillet 1967

Fr_ in_ .__ «ft 1K flQ 9_î

Italie —.68 —.70 '/•
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7.05 7.35
U. S. A 4.30 1.35
Angleterre 1195 12.20
Belgique 8.50 8.80
Hollande 119.— 121.50
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . 44.50 47.—
Pièces françaises . . . 42.50 46.—
Pièces anglaises . . . 42.50 46.—
Pièces américaines . . 185.— 195.—
Lingots 4875.— 4935 —

Communiqués à titre indicatif
par la Ba?tque Cantonale Neuchâteloise
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L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
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Qu'est-ce qui fait  le caractère particulier d'une pièce telle que MÉSALLIANCE
de G.-B. Shaw, donnée lundi soir à la télévision romande ? C'est la différence des
classes sociales, qui en Angle terre est si marquée, qu'elle est une mine inépuisable
de comique. Et ce filon , Bernard Shaw a su l'exploiter en virtuose.

11 y a dans cette pièce vive, cocasse, pleine de surprises et de coups de théâtre,
trois classes sociales. 11 y a le vieil aristocrate et son fils , qui devraient être tirés
à qua tre épingles, très polis, très distants, très dédaigneux, mais avec infinim ent de
distinction. Il y a le marchand de sous-vêtements Tarleton, qui éclate de bon sens,
de satisfaction, de largeur, d'exubérance, de familiarité et de bagout, et sa fi l le , qui
est vive, hardie, sans façons, mais tout cela sur un plan toujours très bourgeois. Il
y a enfin le représentant du « socialisme » , le jeune révolté, hâve, baveux, haineux,
plein de rancœur et d'arrière-pensées, mais qui par son audace sans scrupules — H
est le seul qui n'ait rien à perdre — aide la vérité à sortir de son puits.

Hélas, la troupe de P. Siegrist efface tout cela. Les acteurs sont là comme une
bande de joyeux copains qui ont décidé de jouer une pièce très drôle, et qui en
« mettent un coup » . Ceci dit, il faut reconnaître qu'ils jouent avec un certain talent
et que leur entrain est communicatif. Le coup de théâtre du jeune socialiste adopté
soudain par la maîtresse de maison est tout à fai t  réussi. Il n'empêche que dans
l'ensemble Bernard Shaw est en partie trahi et défiguré. C'est dommage.

A près cela, quel plaisir d'entendre Andrès Ségovia ! Modeste, méditatif, concen-
tré, ses gros doigts boudinés courant avec prestesse sur sa guitare, c'est le type même
du grand artiste parfaitement probe, qui. sacrifie tout aux plus hautes exigences.

Que penser mardi soir du rapide portrait d'André Gide, tel que le brosse Henri
Guillemin ? Les ombres sont très justement posées. Gide, hélas, a p lutôt mal vieilli ;
il ne s'occupait plus guère que de soigner son personnage et sa réputation. Cruauté,
sincérité arrangée, importance excessive accordée à son petit problème sexuel, tout
cela est exact. Mais est-il équitable de souligner ces manques sans rappeler ce qui
a fait la grandeur de Gide, cette aventure spirituelle qui l'a amené à écrire de si
belles pages ? Il est vrai que nous sommes prévenus. Cette émission s'intitule PARTIS
PRIS.

Dans CINÉMA-VIF, j 'ai eu grand p laisir à voir et à entendre Marguerite Duras,
si franche, si présente, si positive ; elle dit ce qu'elle pense, et on le sait. Ses livres
se vendent peu ; pour faire de l'argent, elle les a « livrés » aux metteurs en scène,
et elle le regrette, car ils l'ont trahie. Désormais elle fera elle-même ses films.

Quant à Paul Seban, il m'a un peu agacé. Opposer la réalité et la fiction, puis
jongler avec elles, c'est facile ; il est facile aussi de dire qu 'il faut « violenter le
réel ». Le véritable artiste respecte le réel, et très patiemment il l'interroge. Gœthe
déjà l'avait dit : « J' ai toujours considéré le monde comme plus gén ial que mon
génie. » P.-L. BOREL

De Bernard Shaw
à Marguerite Duras
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1 FESTIVAL mEÛM GARBO Û
•V. Le CINÉMA ARCADES est heureux de présenter les quatre meilleurs 7\ I
L films de la plus grande vedette de tous les temps. w

.. A vous les jeunes, vos aînés vous le diront, il n'y en eut qu'une, celle VA
TV qu'on a nommée à juste^ titre «LA DIVINE». Faible mot pour ceux /* j
vT qui ont été éblouis par son incomparable talent. «^

* DÈS AUJOURD'HUI À 15 H *
•  ̂ et pour 4 jours seulement />

I LA REINE CHRISTINE I
vv ¦¦ ¦ Le roman d'une femme, et non d'une reine, dont les amours bouleversent le monde !•

* 
-*•

* ?ir-jm «ANNA KARÉNINE» *_ s lundi, mardi, mercredi \£_ *_
AT, avec FRÉDÉRIC MARCH "JÇ

ï Brri— «MARIE WALEWSKA» *
/V ïamedi, dimanche avec CHARLES BOYER V>

Ï ÏÏ^™ <LE ROMAN DE MARGUERITE GAUTHIER> JTV avec ROBERT TAYLOR 7\* . . i

VT . — I 
^

v 16 ANS RÉVOLUS - EN RÉÉDITION - COPIES NEUVES - PARLÉ FRANÇAIS 
^
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^ ^ ŷ^^à .̂ ^F Dans le inonde mystérieux de ]

i$Él t *̂8k 
'W^aM^S

* Ĵ ÉP |pF l'espionnage international vous » .- - ;
ff|̂  % /^ WL »nB̂ ^̂ €^dr participerez à la vie d'un agent |-  • j
êSf  ̂ , "\ * 

-̂ El_ff BOrn 'isJWf secret , ses adversaires lui vouent ?
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1 X 1-7 TOP SECRETI
K̂ P Tous les soirs Samedi, dimanche j Parlé lit !" ' '
R|H I à 20 h 30 I matinée à 15 h français IO 3B1S ¦ ï

'̂ M̂^
MI  ̂'ff il ̂ MlFÎlTiJlTr?^^HBŵ B̂Sl J Discount des Chavannes 16, NEUCHATEL i

i Bientôt les vacances, J
! profitez de nos prix exceptionnels •
I Ciné — Photo — Radios — Enregistreurs '
I RABAIS DE 15 à 35 % '
I Films ciné double 8 mm. Kodachrome II Fr. 11.50¦ Films ciné super 8 mm. Kodachrome II Fr. 13.— |

Films ciné double 8 mm. Perutzcolor Fr. 9.— ,I Films ciné double 8 mm. Ferraniacolor Fr. 10.50
¦ Films Photo 135 - 36 Ferraniacolor Fr. 10.50 ]

Films Photo 135 - 36 Perutzcolor Fr. 9.— .

ê \

I L a  

bonne friture

au dai/Mori
Tél. (038) 5 84 98

Assiette
du jour
à Pr. 3.80

RESTAURANT
LE FAUBOURG,

faubourg
de l'Hôpital 65,

Neuchâtel,
1er étage.

j Tél. 4 39 52.

I-  
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Parle français î|k

O ' ULJIU j En Ire j TECHN|COLOR Wk
s —— —i : m : SCOPE
I Samedi - dimanche j J J v

I—'T̂ IIJLL—I | VISION | Dès i6 ans rév°|us m
I TOUS LES SOIRS I 
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î S deux yeux... pour toute voie vie I
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Ce soir à 20 h 30 PARLATO ITALIANO
Karin Dor, Eddi Arent dans un suspense

IL SEGRETO DEELA VEDOVA 1VERA
Cinémascope, 1» ans

Du vendredi 21 au dimanche 23 à 20 h 30
LA GUERRE SECRÈTE 16 ans

Agents de l'Est et de l'Ouest s'affrontent dans
Henry Fonda, Peter Van Eyck, Bourvil

Cinéma LUX Colombier ,̂,
Jeudi, vendredi et samedi à 20 h 15 16 ans

DARRY COWL dans un film « hilarant >
JALOUX COMME IHV TIGRE

avec Dany SAVAL, Francis BLANCHE,
Jean RICHARD, Jean POIRET, Michel SERRAULT
Dimanche et mercredi à 20 h 15 16 ans
Un grand suspence policier d'après Edgar Wallace

LE MYSTÈRE DU CHATEAU
DE RLACKMOOR

Crimes étranges... qui est I'étrangleur ?



Déclaration œcuménique commune
sur le problème des mariages mixtes
Il serait faux de voir dans la multiplication des mariages mixtes un

moyen d'accélérer le rétablissement de l'unité
Le document propose un nouveau programme d'études en six points

BERNE (ATS). — L'année dernière, la
conférence des évêques catholiques romains
de Suisse, le conseil de la Fédération des
Eglises protestantes de la Suisse et l'évêque
catholique chrétien de Suisse ont institué
dei commissions œcuméniques de dialogue.
Après avoir établi une liste des thèmes
d'entretiens possibles, et après avoir défini
les méthodes de travail, ces commissions
se sont orientées vers un examen approfondi
du problème des mariages mixtes. Un do-
cument résumant les points sur lesquels on
a pu se mettre d'accord a été transmis aux
autorités ecclésiastiques respectives. Celles-
_s_l l'ont approuvé et se sont montrées dis-
posées k le publier sous forme d'une « dé-
claration commune >.

PRÉOCCUPATIONS JUSTIFIÉES
Rendue publique mercredi à Berne au

cours d'une conférence de presse, la « dé-
claration commune > est un document de
huit pages qui se termine par une série
de propositions pratiques.

Il ne s'agit, relève le préambule, que d'un
premier pas. Un vrai progrès ne pourra
d'ailleurs être réalisé sans un nouveau chan-
gement de la réglementation canonique ac-
tuelle, < dont les effets se font sentir de
manière pesante ». Pour les catholiques ro-
mains, l'instruction « matrimonii sacramen-
tum », du 18 mais 1966 a force de loi.
Mais ce document se réfère aux nouveaux
rapports entre les Eglises et au décret du
concile sur l'œcuménisme, « ce qui renforce
notre conviction que d'autres progrès doi-
vent être préparés par une discussion com-
mune »

Le document montre ensuite qu'il n'y a
pas seulement des divergences sur les ma-
riages mixtes. Tous les chrétiens sont d'ac-¦cord, au plan de la foi, sur la significa-
tion du mariage. Il serait faux en revanche
de voir dans la publication des mariages
mixtes un moyen d'accélérer le rétablisse-
ment de l'unité. « Cette opinion se fonde
sur un œcuménisme mal compris. > L'op-
position des Eglises au mariage mixte ma-
nifeste des préoccupations justifiées : le ma-
riage est < une des cellules les plus vivan-
tes de l'Eglise >, et la différence de con-
fession peut rendre la vie commune plus
difficile.

ASPECTS POSITIFS
D y a toutefois aussi des aspects posi-

tifs. Un mariage entre personnes de con-
fession différentes peut être un enrichisse-
ment, une icontribution à la meilleure com-
préhension. Notre temps réclame une ap-
préciation plus nuancée des situations hu-
maines.

Ce qui importe, souligne ensuite le do-
cument, c'est que la direction spirituelle
soit pratiquée d'un commun accord. Un
grand soin doit être voué k la préparation
au mariage, les ministres des deux Eglises
doivent être consultés et ils doivent expo-
ser la situation avec tact En revanche, une
double bénédiction nuptiale ne doit pas
avoir lien. Après le mariage, les deux con-
joints restent confiés à leurs pasteurs res-
pectifs Tous les conseillers (pasteurs, mais
aussi psychologues, assistants sociaux, etc.)

doivent agir dans un esprit œcuménique.
« On aura pour but d'amener chaque époux
à vivre de plus en plus de la foi de son
Eglise, tout en respectant et appréciant la
foi dc son conjoint. »

Il est en outre essentiel que les conjoints
de confessions différentes soient accueillis
fraternellement par leurs paroisses, par leurs
familles.

NOUVEAU PROGRAMME
EN SIX POINTS

Le document propose alois, en vue d'au-
tres études, en vue d'une nouvelle réflexion,
six points :

# revoir les exigences du mariage pour
les chrétiens ;

0 tenter de parvenir à reconnaître réci-
proquement la validité de tous les ma-
riages ;
• étudier les conditions auxquelles l'Egli-

se romaine pourrait reconnaître la validité
des mariages mixtes (problème du divorce,
notamment) ;

?éducation confessionnelle des enfants
(problème de l'excommunication, notam-
ment) :

9 engagement des époux, avant le ma-
riage, de respecter la foi de l'autre ;

9 intensification de l'instruction prénup-
tiale.

Sauvetage hors série
à 4000 m d'altitude

(c) L'Alphuebel, au-dessus de Zermatt, a
été le théâtre d'nn étonnant sauvetage. Un
appareil d'Air-Glaciers, en l'occurrence un
« Alouette m » piloté par Bruno Bagnoud,
fut appelé d'urgence à se rendre dans la
montagne, à près de 4000 m d'altitude. Un
accident grave s'était produit lors de l'ascen-
sion du massif par deux cordées britanni-
ques. La première cordée fit partir un mor-
ceau de rocher qui vint s'écraser sur un

Irlandais qui faisait partie de la seconde
cordée située quelques dizaines de mètres
sous la première.

Bagnoud conduisit en altitude deux gui-
des île Zermatt. Ceux-ci, cependant, ne pu-
rent redescendre le blessé tant l'endroit était
escarpé. D'autre part, l'hélicoptère ne pou-
vait se poser. On décida dès lors d'entre-
prendre un sauvetage extraordinaire. Ba-
gnoud fit un vol stationnaire ù une quin-
zaine de mètres au-dessus de l'endroit où se
trouvait le blessé, ses compagnons et les
guides. II lâcha une corde d'une vingtaine
de mètres. C'est à cette corde que les deux
guides accrochèrent le brancard de fortune
sur lequel était couché le blessé.

CONVOI ÉTRANGE

C'est ce convoi étrange, soit nn hélicoptère
soutenant plus de dix mètres sous lui, sus-
pendu à une corde, le blessé de l'Alphuebel,
qui descendit vers la vallée. En vol station-
naire à nouveau, le blessé fut déposé près
de la cabane de Tœsch. L'hélicoptère se
posa par la suite et l'on glissa alors l'alpi-
niste à l'intérieur de l'appareil. L'hélicoptère,
nous dit M. Bagnoud, est descendu de 3800
mètres jusqu'à la Tœschhiitte sur une dis-
tance de plusieurs kilomètres, avec 1500 m
de dénivellation, avec son rescapé se balan-
çant sous son flanc. Tout s'est passé sans
encombre.

Quelques instants plus tard, l'appareil se
posait à Zermatt où le blessé, M. Rothery
Scan, architecte, d'Irlande, fut hospitalisé
à la clinique, n souffre de fractures.

Glaris sollicite I aide
de la Confédération pour
son économie forestière
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La situation est catastrophique

GLARIS (ATS). — La situation catas-
trophique qui règne dans le domaine de
l'économie forestière de montagne vient
de conduire le gouvernement glaronais à
présenter une requête au Conseil fédéral.

La forêt, qui recouvre 90 % des commu-
nes glaronaises, tenait jusqu'ici une place
considérable dans leur budget Or, à la
suite de la baisse du prix du bois provo-
quée par l'augmentation des salaires et plu-
sieurs catastrophes naturelles, le produit
brut de l'économie forestière, qui, de 1940
à 1962 représentait en moyenne 636,000 fr.,
est tombé à 170,000 francs en 1966.

La tornade de l'année dernière a provo-
qué une nouvelle baisse du prix du bois,
de sorte que la plupart des comptes fores-
tiers boucleront cette année et l'année pro-
chaine avec un déficit

PLUSIEURS PROPOSITIONS
Devant cette situation, le Conseil d'Etat

de Glaris a sollicité l'aide de ia Confédé-
ration. B a soumis plusieurs propositions au
Conseil fédéral, qui devraient permettre
d'exploiter la forêt sans perte financière.
Les mesures envisagées doivent permettre
la sauvegarde d'une branche économique
particulièrement menacée et le renforce-

ment de la protection forestière, au sens
de l'article 24 de la Constitution fédérale. Malaise fatal

en vacances
(c) La mort a surpris un touriste ber-
nois alors qu'il passait de paisible* va-
cances en Valais. La victime, M. Er-
win Stucky, 68 ans, de Thoune, se trou-
vait avec de la parenté k Bettmeralp
dans le Haut-Valais. M. Stucky se sen-
tit soudain par cette chaude journée
d'été pris d'un étrange malaise. Les
siens décidèrent de le conduire de tou-
te urgence k l'hôpital de Brigue. Le
malheureux devait hélas succomber
avant d'entrer à l'hôpital.

Pour la libre
fixation des prix

des abricots

M^U^W>PiATiSB8

ZURICH (ATS). — La Fédération des
consommatrices de Suisse allemande et
du Tessin réclame une information ob-
jective sur l'écoulement de la récolte
et la qualité des abricots. Elle réclame
en outre une limitation progressive des
Importations au lieu d'un blocage pré-
maturé. Elle demande qu'on veuille bien
tirer la leçon de la campagne pour les
abricots' de l'année dernière, laquelle
avait été lancée trop tôt. Elle se pro-
nonce également en faveur de la libre
fixation des prix, qui, â son avis, n'est
pas contraire à la loi fédérale sur
l'agriculture.

La Fédération des consommatrices
avait, le printemps dernier, organisé
une consultation auprès de ses mem-
bres, et adressé une requête au chef
du département de l'économie publi-
que en ce qui concerne la campagne
des abricots 1966. Dans sa réponse, M.
Schaffner avait conseillé aux consom-
matrices de choisir, en faisant leur
marché, les prix et les qualités les plus
avantageux. Il estimait que la libre
fixation des prix serait contraire à la
loi sur l'agriculture. Commentant la
réponse de M. Schaffner, la fédération
souligne que parmi les personnes con-
sultées, 61 pour cent ont critiqué la
qualité et le tri des fruits.

Chute mortelle
au Saentis

URNAESCH (ATS). — M. Hans Gei-
ger, 42 ans, domicilié k Hombrechtikon
(ZH), qni faisait une excursion, mardi ma-
tin, dans la région du Saentis, a glissé sur
une plaque de neige et s'est écrasé au pied

' d'une paroi rocheuse, dans une crevasse de
7 à 8 mètres de profondeur. B a été tué
sur le coup. Une colonne de secours com-
posée de trois alpinistes d'Umaesch et d'un
agent de la police ¦ cantonale des Rhodes
intérieures a ramené le corps dans la val-
lée. La victime était mariée et père de
trois enfants.Un événement historique

à certains égards
De notre correspondant d* Berne par

intérim :
« Si le christianisme doit survivre au

tremblement de terre de notre époque, ce
sera à travers la réconciliation des chré-
tiens. Il s'agit là d'un devoir grave, dont
nous aurions dû prendre conscience depuis
longtemps. Et c'est pourquoi nous avons
choisi parmi les nombreux problèmes con-
crets posés aux confessions chrétiennes le
plus délicat et celui qui incarne le plus
directement la division à surmonter : celui
des mariages mixtes », a déclaré Mgr Char-
rière, évêque de Lausanne, Genève et Fri-
bourg, à la conférende de presse organisée
mardi en commun à Berne par la Fédé-
ration des Eglises protestantes de la Suisse,
que préside et que représentait le pasteur
A. Lavanchy, la conférence des évêques
catholiques-romains de Suisse, et l'Eglise
catholique-chrétienne de Suisse.

Ces trois groupe» confessionnels chrétiens
ont institué depuis deux ans des < com-
missions œcuméniques de dialogue > qui
ont passé en revue les problèmes communs
aux diverses confessions, du baptême à l'uti-
lisation de la radio ou de la télévision, en
passant par les travailleurs étrangers ; elles
ont décidé de traiter en priorité le pro-
blème des mariages , mixtes, à cause de
leur nombre qui va croissant par suite du
brassage de population qui s'accentue, et
aussi parce qu'il pose dans toute son in-
tensité les difficultés principales.

DANS LE CONCRET
Comme l'ont souligné les présidents de

ces commissions dans les trois groupes con-
fessionnels, l'on a cherché à œuvrer dans

le concret, en évitant les illusions commo-
des et les formules verbales qui ne résol-
vent rien. Un document résumant les points
d'accord a été rédigé. II souligne d'une part
ce qui peut être réalisé dès maintenant,
d'autre part ce qu'il serait souhaitable d'at-
teindre pour l'avenir. Ce document affirme
avant tout la volonté des Eglises de s'en-
gager à collaborer dans un des domaines
les plus délicats de la coexistence confes-
sionnelle. Il s'agit d'un texte cadre, dont
les autorités ecclésiastiques respectives de-
meurent libres de tirer les conclusions pra-
tiques qui leur conviennent, mais il est bien
évident que ces propositions constructives
ne pourront pas demeurer ignorées. Leurs
auteurs ont tenu à leur donner la plus
large publicité.

CONDAMNATION
La discussion a montré la bonne volonté

manifestée de part et d'autre, et l'on a
particulièrement été frappé de la netteté
avec laquelle Mgr. Charrière a condamné
par exemple le « grapillage confessionnel ,
le prosélytisme de mauvais aloi » qui a si
souvent empoisonné les relations. < L'exclu-
sion de ce genre de prosélytisme est une
condition sine qua non de tout dialogue
entre chrétiens » , a-t-il déclaré avec netteté.

Ce premier document commun signé par
les représentants des confessions chrétien-
nes en Suisse au niveau le plus haut cons-
titue à certains égards un événement his-
torique. Sa portée sera d'autant plus grande
qu'il respecte des données de fait et cherche
à construire sur ce qui existe plutôt que
d'affirmer des idéaux irréalisables.

INTÉRIM

Agression contre
un commerçant

de passage

PRES DE CAROUGE

(sp) Une agression a été commise près de
Carouge, sur la route de Saint-Julien, dans
la nuit de mai :i à mercredi.

Un commerçant bernois de passage à Ge-
nève. M. Oscar Muller, 54 ans, accepta
sans hésiter l'invitation qui lui fut faite
dc monter- dam la voiture d'inconnus de
rencontre, pour aller prendre un dernier
verre quelque part Quelque part : c'était
un endroit discret de la route de Saint-
Julien, où les malandrins le frappèrent et
le dépouillèrent de son argent

Ptals Us l'abandonnèrent, assez grièvement
blessé, sur le trottoir, avant de prendra la
fuite. M. Muller a dû être hospitalisé

La police recherche activement les lâche*
auteurs de ce mauvais coup.

Fric-frac aux Eaux-Vives
i(sp) Un double cambriolage commis
indiscutablement par les mêmes mal-
faiteurs a été commis dans la nuit de
mardi à mercredi, dans le quartier des
Eaux-Vives. Victimes : deux sociétés
dont les locaux sont voisins. Les ma-
landrins possédaient toutes les clefs
nécessaires à leur exploit, y compris
celle du coffre-fort dans lequel ils pu-
rent s'emparer de 8000 francs environ.

Dix têtes de gros
bétail périssent
dans l'incendie

SCHWYTZ

SCHUEBELBACH (ATS). — Mercredi
après-midi, nn gros incendie a complè-
tement détruit une grange appartenant
à M. Benedikt Hegner, domicilié à
Schnebelbach, dans le canton de
Schwytz. Malgré l'alerte donnée Immé-
diatement, le propriétaire ne put sau-
ver que quatre grosses bêtes, tandis
que dix autres demeuraient dans reta-
ble embrasée. M. Hegner a été blessé
à la tête et à un bras par des bottes
de foin enflammés qui tombaient de la
grange. Une enquête a été ouverte.

Adaptation à la signalisation
européenne sur les autoroutes

La majorité des automobilistes consultés
en f aveur des indicateurs internationaux

BERNE (ATS). — Comme on le sait,
la commission intercantonale de la circu-
lation routière (C.I.C.) a adressé, il y a
quelque temps au département fédéral de
justice et police, des propositions pour une
signalisation adéquate des autoroutes et semi-
autoroutes afin d'adapter cotte signalisation
à celle pratiquée dans les pays voisins.
L'arrêté fédéral du 31 mai 1966 tient par-
tiellement compte de ces propositions. Tou-
tefois, on n'a pas retenu la suggestion
d'adapter également les indicateurs avancés
de direction sur les autoroutes au système
qui a fait ses preuves à l'étranger. L'arrêté
fédéral prévoit au contraire de nouveaux
indicateurs de direction avancés sous forme
de tableaux indiquant par de petites flè-
ches la direction de déplacement.

MAJORITÉ EN FAVEUR
DE LA PROPOSITION DE LA C.I.C.

Une enquête des associations automobiles

a donné cependant une réponse absolument
positive en faveur de la proposition de la
C.I.C. de la part des automobilistes Sur
1066 réponses à une enquête de l'« Auto »,
la revue officielle de l'A.C.S., 759 mem-
bres du club se prononcèrent en faveur de
la proposition de la C.I.C D'autre part,
515 membres du T.C.S. sur les 653 qui
répondirent à l'enquête semblable lancée
par le « Touring » , ont préféré le signal
de la C.I.C, alors que six approuvaient
le signal actuel et trente-deux n'avaient pas
d'opinion.

A l'A.C.S., la grande majorité de ceux
qui approuvaient la solution proposée, moti-
vaient leur acceptation en déclarant que le
signal de la CI.C. était plus visible, plus
clair, reconnaissable à plus grande distance
et qu'il ne prêtait pas â confusion. En ou-
tre, on est accoutumé à l'étranger à ce gen-
re de signaux qui ne demandent pas du
touriste une adaptation à de nouvelles habi-
tu______i.

Un pyromane
à l'œuvre à Zurich

ZURICH (UPI). — Un Inconnu a
provoqué ees derniers temps plusieurs
incendies criminels en ville de Zurich,
Incendies qui toutefois n'ont provoqué
que des dégâts sans gravité. L'inconnu
a allumé des chiffons de papier dans
des greniers et des caves et seul le
plancher a un peu roussi Indique la
police qui suppose qu'il opère de préfé-
rence de jour. La population est in-
vitée à ouvrir l'œil et k surveiller es-
caliers et couloirs lors de rencontre!
avec des personnes étrangères à la
maison, et au besoin à avertir la po-
lice.
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(.cj Alors qu u rouiait a muio sur in
route des lacs à Sierre, M. Eugène Cal-
loz, 1903, a eu la chaussée coupée par
une auto. Il fut projeté violemment au
sol. M. Calloz a été hospitalisé avec
une fracture du crâne, un poumon per-
foré et diverses fissures.

Motocycliste blessé

Un mort
( c )  Quatre alpinistes ont vécu une dra-
matique aventure deux jours durant
dans les Alpes valaisannes. Le groupe
venu de Suisse allemande était parti' à
la conquête du Weissmies, ce 4200
qui domine la vallée de Saas-Fee et de
Zermatt et qui fut le théâtre la se-
maine passée déjà d'un drame qui n'a
pu d'ailleurs être éclairci , les deux dis-
parus n'ayant pas été retrouvés.

La cordée dévissa mardi déjà alors
qu'elle regagnait la vallée. II était 19 h
environ. Il fut Impossible d'aller cher-
cher du secours. Sur les quatre alpi-
nistes, un trouva la mort dans sa chu-
te ; M. Heinz-Jules Okele, âgé de 31
ans, domicilié à Trimbach, près d'Ol-
ten. Un antre alpiniste, Mme Si-
grid Benserer, domicilée dans le can-
ton de Bâle, fut blessée. Elle dut at-
tendre plus de douze heures dans la
montagne avant d'être secourue. Ce
n'est que mercredi qu'une colonne de
secours réussit à se rendre sur place.
Le mort fut descendu à Saas-Fee. Quant
à la blessée, elle a été hospitalisée à
Viège mercredi en début d'après-mldl.

Nouveau drame
au Weissmies

Conseils aux automobilistes
BERNE (UPI). — Le Bureau suisse

d'études pour la prévention des acci-
dents (B.P.A) rappelle quelques conseils
utiles aux automobilistes suisses se ren-
dant en vacances à l'étranger :

# Sur les autoroutes de l'étranger,
des vitesses de 100 à 120 km h sont
courantes et souvent, on 7 roule en-
core plus vite. Un coup d'œil dans le
rétroviseur est par conséquent de rigueur
en cours de dépassement.

# Les autoroutes n'offrent aucune
garantie contre le dérapage quand elles
sont mouillées. Dans ce cas, U ne faut
pas dépasser 80 km h.

# Le signal • stop * n'est guère obser-
vé dans les pays méridionaux comme U

devrait l'être. H ne faut donc pas N
fier k ion droit de priorité dans les
localités notamment
0 Dans le monde entier, à la vitesm

de 40 km h correspond un parcours
de freinage moyen de 25 mètres, à
50 km h il est de 30 mètres environ
et à 60 km h de 45 mètres.

# H va sans dire que la ceinture
de sécurité doit aussi être portée à
l'étranger. <-
e D vaut mieux repartir nn jour

plus tôt et intercaler une nuit da re-
pos que ds prendre b route dn retour
an dernier moment et faire on long
voyage épuisant.

En Argovie

SIGGENTHAL (ATSJ. — Une tenta-
tive d'agression a été commise à la
station de Siggenthal-Wuerdcn-Lingen
dans le canton d'Argovlc. Au moment
où l'employé de service était occupé
sur le quai, un inconnu surgit, qui

-avait par-dessus sa tête un bas de
femme noir. Il tenait à la main un ob-
jet foncé et somma l'employé de lui re-
mettre de l'argent. Celui-ci lui donna
la clé de la caisse, mais s'enfuit en ap-
pelant à l'aide. L'Inconnu prit appa-
remment peur et prit la fuite en tra-
versant les voies, sans avoir pu péné-
trer dans la gare.

Il s'agit d'un homme de 25 à 30
ans, taille 180 cm, stature moyenne,
cheveux châtains, habillé en gris fon-
cé.

A BERNE
Le cadavre d'un

nouveau-ne dans un egout
BERNE (ATS). — Mercredi matin,

des employés de la voirie de la ville
de Berne ont découvert le cajdavre d'un
nouveau-né, de sexe féminin, dans une
bouche d'égouts de la vieille ville. Le

_.j?etit corps était emballé dans un linge
de cuisine et une robe d'été. Le cada-
vre aurait été jeté dans l'égqut entre le
20 juin et le 12 juillet.

Agression manquée
contre un bureau

de gare



Un routier suisse
est arrêté par les
douaniers italiens

Il y a un premier, mais un seul

TURIN (UPI). — Le chauffeur de ca-
mion Rinaldo Corali, âgé de 30 ans,
de Château-d'Oex, a été arrêté mercre-
di par la police italienne, en compa-
gnie de trois collègues français, parce
que les quatre hommes se disputaient
jusqu'à, en venir aux mains avec des
chauffeurs italiens.

La bagarre avait éclaté, comme la po-
lice l'indique, au sujet de la question
de savoir qui passerait la douane le
premier. Lorsqu'un douanier est inter-
venu, Corali l'a frappé, sur quoi les ca-
rabiniers cernèrent le groupe après que
les trois chauffeurs Français eurent
tenté en vain d'aider leur collègue suis-
se à s'enfuir.

La «Pravda»: une tension constante
existe à la frontière avec la Chine

MOSCOU (ATS-AFP). — C'est uniquement parce que les Soviétiques ont
fait preuve d'une grande maîtrise qu'un conflit n'a pas éclaté à la frontière
soviéto-chiniose, écrit en substance Constantin Simonov, dans un article que publie
sur quatre colonnes la « Pravda ».

Le célèbre écrivain, qui revient d'une
tournée dans l'Extrême-Orient soviétique,
précise que depuis longtemps les Soviétiques
dans cette région ont pris l'habitude de tra-
vailler avec un fusil en bandoulière.

S'il n'y a pas eu d'accrochages militaires
dans le plein sens du terme, en dépit des
provocations chonoises, cela est dû au sen-
timent élevé des responsabilités personnelle
des unités soviétiques qui gardent la fron-
tière.

L'écrivain relate de récents incidents aux-
quels, dit-il, ont pris part un millier de
Chinois, ct les qualifie d'« écœurants > et
« stupides ».

B affirme que l'URSS ne se laissera pas
émouvoir par le « sabbat anti-soviétique »
déchaîné sur sa frontière. Le sentiment d'in-

sécurité qui règne dans ces régions est un
fait « avec lequel il faudra malheureusement
compter ».

Il conclut en citant un vers célèbre :
« Nous mourrons sur cette terre russe ct
nous ne la livrerons à personne ».

TOUJOURS LIOU
Quant au journal de Changai « Wen

Hui-pao » et au journal de Pékin qui pas-
sent pour les organes les plus militants de
la presse chinoise, ils rejettent comme « in-
suffisante , inacceptable et fausse » la der-
nière autocritique de Liou Chao-chi.

Cette autocritique qui semble être la troi-
ième du président de la République depuis
le début de la révolution culturelle a été
placardée un peu partout dans Pékin et,
sans doute, dans d'autres villes dans le
courant de la semaine dern ière.

Elle est présentée sur des panneaux
d'une dizaine d'affiches d'environ un mètre
et demi sur un mètre couvertes de gros ca-
ractères.

C'est la première fois que la presse of-
ficielle mentionne une autocritique de Liou
Chao-chi et de plus commente des docu-
ments seulement par des affiches dont l'au-
thenticité reste toujours douteuse.

L'éditorialiste du Wen Hui-pao écrit : « Le
Khrouchtchev chinois ne veut pas se laisser
anéantir sans réagir. » o

Attaque des syndicats, ultimatum paysan :
le rendez-vous social avancé en France
En décidant de parler aux Français le 10 août, le général De Gaulle a abrégé

les vacances politiques ct avancé la date du traditionnel » rendez-vous social »
de la rentrée.

Ce « rendez-vous » prématuré prendra
vraisemblablement les allures d'une dure
bataille sur deux fronts, le front ouvrier
et le front paysan, bataille dont les pre-
mières escarmouches éclatent en plein été.

LES CHEMINOTS
Sur le front ouvrier, les ordres de grè-

ve que viennent de lancer les syndicats de
cheminots, qui vont paralyser le trafic vers
la Méditerranée, coïncident avec la publi-

cation au « Journal officiel » des premiè-
res ordonnances sociales, celles sur « l'em-
ploi » (le chômage) qui seront suivies par
celles sur « l'intéressement » et surtout cel-
les réorganisant la « sécurité sociale ».

Les «.concentrations » provoquent des li-
cenciements (168 dans le groupe de presse
Progrès de Lyon - Dauphine libéré) des
grèves avec occupation d'usine (230 métal-
lurgistes à Bordeaux) des « marches sur
Paris > d'ouvriers d'aciéries du nord, etc.

EXPLOITER UNE SITUATION
On a l'impression que ces incidents, ces

grèves inhabituelles en période de vacan-
ces s'inscrivent dans un plan d'agitation so-
ciale que les centrales syndicales et no-
tamment la CGT d'obédience communiste
ont décidé de lancer sans tarder afin d'ex-
ploiter le mécontentement provoqué par les

hausses dans le secteur public (gaz, élec-
tricité, transports) et celui que déclenche-
ra la publication de l'ordonnance sur la
réforme de la sécurité sociale et dont on
sait déjà qu'elle augmente les cotisations
des salariés à cet organisme et diminue
les prestations-maladie qu'ils en reçoivent,
ce qui intéresse trente-quatre millions de ci-
toyens « assurés sociaux ».

La commission administrative de la CGT
a mis au point un « mouvement de pro-
testation nationale contre les atteintes à la
sécurité sociale ». La campagne doit com-
mencer sans délai aussi bien dans les en-
treprises que sur les lieux de vacances.

Ce sera la première fois dans l'histoire
sociale de la France, qu'une agitation se-
ra déclenchée sur les plages et autres
lieux de villégiature.

LES PRIX AGRICOLES
Sur le front paysan, la tension monte et

la colère menace. L'agitation, qui sévit de-
puis quelque temps dans les régions d'éle-
vage et qui a provoqué les Incidents de
Redon et l'envoi d'une délégation de pay-
san bretons à Bruxelles, a gagné les zones
de production de fruits et légumes. A Per-
pignan, Carpentras, Châteaurenard, des mil-
liers de tonnes de tomates ont dû être je-
tées à la décharge publique par les pro-

ducteurs, faute d'un prix rénumérateur.
« Nous sommes à la veille de troubles

graves », a annoncé le secrétaire général de
la fédération nationale des syndicats d'ex-
ploitants agricoles, Marcel Bruel. Il ajou-
tait : « l'inquiétude (due à l'application de
la politique agricole commune) engendre la
colère. Du point de vue de l'état d'esprit
de la paysannerie française, nous en som-
mes revenus au climat des années 1960 et
1961. C'était l'époque des barrages sur les
routes ct des sous-préfectures assiégées par
les tracteurs des paysans en colère.

GUÉRILLA ?
Les syndicats les plus « durs » envisagent

de reprendre la « guérilla » d'alors.
Cinq mille délégués des organisations pay-

sannes du « comité de Guéret » qui grou-
pe les agriculteurs les plus « durs » de on-
ze départements du centre ont décidé, à
l'unanimité, de commencer à barrer les
routes à partir du 12 octobre si leurs re-
vendications n'étaient pas prises en consi-
dération d'ici là par le gouvernement.

Us demandent notamment l'indexation des
prix agricoles sur les prix industriels, dé-
noncent la politique de baisse des prix
agricoles du gouvernement et « l'escroque-
rie » du Marché commun et concluent :
« La masse agricole menacée d'une catas-
trophe n'a plus d'autres moyens de se fai-
re entendre que de recourir à l'action di-
recte ».

Jean Danès

Nouvel incident
meurtrier en Corée

SEOUL (AP). — Une bataille rangée a
opposé des policiers et des soldats sud-Co-
réens à une dizaine de nord-Coréens aui
s'étaient infiltrés à travers la frontière
près de Chongup, à 200 km environ de
Séoul.

Cinq nord-Coréens ont été abattus et
un soldat sud-Coréen tué au cours de la
fusillade.

Depuis le début de l'année, 129 nord-
Coréens ont été abattus au cours d'une
soixantaine d'incidents survenus près de la
frontière

Rusk : pas d'issue pacifique au
Viêt-nam dans un avenir proche

WASHINGTON (AP - AFP). — M.
Dean Rusk, secrétaire d'Etat américain, a
déclaré hier, au cours d'une conférence de
presse, que les Etats-Unis sont prêts à ces-
ser les bombardements du Viêt-nam du
Nord c si quelqu'un où que ce soit, peut
nous montrer que ce serait un pas vers la
paix ». Mais il a pratiquement écarté un
arrêt des bombardements sans l'assurance
préalable que Hanoï procédera à une
désescalade parallèle

. Le secrétaire d'Etat a affirmé que les
États-Unis et le Viêt-nam du Sud enregis-
traient des progrès dans leur lutte contre
l'agression communiste. Les forces du Viet-
nam du Nord et du Vietcong sont touchées
i très, très durement », a-t-il dit. Il n'y a
pas d'impasse au Viêt-nam. Des progrès
sont réalisés militairement, économiquement,
et politiquement, pour l'apparition d'un gou-
vernement constitutionnel élu. Mais il n'y
à pas d'issue dans un avenir proche car
« personne > (donc y compris le gouver-
nement soviétique) n'a pu dire au gouver-
nement américain ce que ferait le Viet-
nam du Nord si les Etats-Unis cessaient
les bombardements.

TROIS CONDITIONS
De son côté, M. Hoang Luong, ambas-

sadeur du Viêt-nam du Nord en Hongrie,
a déclaré hier, devant des ouvriers de l'usine
Cepel, que les Américains pourraient quit-
ter le Viêt-nam sans perdre de prestige :
en « arrêtant définitivement et sans condi-
tions le bombardement du Nord, en re-
connaissant le Front national de libération
du Viêt-nam du Sud, et en respectant les
accords de Genève ».

L'ambassadeur n'a pas mentionné le pro-
gramme en quatre points du gouvernement
nord-vietnamien, ni le programme en cinq
points du Vietcong. Les deux programmes
réclamant le retrait immédiat des forces
américaines du Viêt-nam du Sud.

THIEU ET KY CANDIDATS
A Saigon, après une heure trois quarts

de débats souvent passionnés, l'Assemblée
nationale constituante a admis, par cin-
quante-six voix — sur les soixante-quinze
députés présents à la séance — la can-
didature des généraux Thieu et Ky à la
présidence de la république.

BASE DE MISSILES BOMBARDÉE
D'autre part, des bombardiers américains

ont attaqué une base de missiles sol-air,
installée sur un terrain de football à Hai-
duong, à mi-chemin entre Hanoï et Haï-
phong, annonce-t-on à Saigon.

Trois des missiles ont été détruits ainsi
que leurs rampes, ajoute-t-on Une autre
base a été attaquée à 50 km au sud-est
cie Hanoï. Une rampe a été détruite,
ainsi que, probablement, plusieurs camions.

Athenagoras pour l'unité entre
catholiques romains et orthodoxes

ISTANBUL (AP). — Le patriarche Athe-
nagoras de Constantinople, chef spirituel
de l'orthodoxie, a annoncé qu'il se
rendait au Vatican, un mois après le
voyage que doit faire les 25 et 26 juillet
le pape Paul VI à Istanbul, afin de s'en-
tretenir avec lui de l'unité des Eglises
catholique et orthodoxe.

Le patriarche a également dit qu'il sou-
tiendrait l'appel du pape en faveur d'un
libre accès aux Lieux Saints, pour les
fidèles de toutes les religions intéressées.

B Je suis d'accord avec ce que le pape
pense et fait », a-t-il dit en réponse à
une question sur le statut de Jérusalem.

Athenagoras, qui a reçu le représentant
de l'Associated Press en audience, dans son
petit bureau du quartier de la Corne d'Or,
a déclaré qu'il se ferait accompagner à
Rome, fin août, d'un certain nombre d'au-
tres patriarches orthodoxes. H existe 15

églises orthodoxes autocéphales, dirigées par
des patriarches. Athenagoras, en sa qualité
de patriarche de Constantinople, n'est que
le premier parmi les égaux.

B Je désire lui apporter (à Paul VI) au
Vatican, une partie de là pensée, dés
opinion et des aspirations pan-orthodoxes »,
a-t-il dit.

€ Un jour l'unité viendra et le voyage du
pape, ici, fera beaucoup se hâter ce jour. »

Dans le bureau du patriarche figurait
en bonne place une photo le représen-
tant, main dans la main, avec le pape
Paul VI, au cours du pèlerinage du sou-
verain pontife en Terre sainte, en 1964.
Jamais, depuis 1054, un patriarche de Cons-
tantinople et un pape ne s'étaient plus ren-
contrés.

«Explorer 35 » renseignera les cosmonautes
sur les dangers présentés par les radiations

WASHINGTON (AFP). — Les Etats-
Unis ont lancé hier, au Cap-Kennedy, un
engin de 103 kg destiné à l'étude des vents
solaires et des ' champs magnétiques inter-
planétaires, notamment au voisinage de la
lune.

L'engin, dit « Explorer 35 », qui a été
lancé à 15 heures 19, aura un apogée de
450,600 km et un périgée de 30,000 km.

Trente-cinq minutes après le lancement,
un porte-parole de la NASA a déclaré que
l'engin s'est bien séparé du troisième étage
de la fusée « Delta » et que les quatre
panneaux solaires du satellite se sont dé-
ployés. Ces panneaux, qui donnent au sa-
tellite la forme d'un petit moulin à vent,
l'alimenteront en énergie. Deux antennes de
2 mètres 10 de long qui doivent détecter les
champs magnétiques se sont également dé-
ployées.

La NASA a déclaré que le satellite met-
tra trois jours pour atteindre la lune au-
tour de laquelle il se placera sur une or-
bite elliptique.

Il restera de deux à trois années sur
cette orbite et transmettra sur terre des
informations sur les dangers que les futurs

cosmonautes risquent de rencontrer en voya-
geant dans l'espace et, particulièrement, en
se rendant sur la lune (projet Apollo .

Un porte-parole de la NASA a indiqué
que si tout se passait comme prévu, une
rétrofusée à bord du satellite serait allu-
mée samedi matin pour ralentir sa course
dans l'espace et lui permettre d'être attiré
dans le champ d'attraction de la lune.

Deux avions s'écrasent

Les sauveteurs s'affairent parmi les débris de l'avion qui s'est abattu en
Caroline du nord. Les 78 personnes qui se trouvaient à bord ont péri.

(Téléphoto AP)

Trois des auatre membres de l'équi-
page sont morts. Il s'agit de trois Fran-
çais.

Des personnalités malgaches se sont
immédiatement rendues sur les lieux et
se sont inclinées devant les corps, qui
ont été placés dans une chapelle arden-
te improvisée à l'aéroport.

AUX ETATS-UNIS
Aux USA, un Boeing 727 de la compa-

gnie Piémont Airlines, avec 78 person-
nes à bord, s'est écrasé dans une région
montagneuse proche de Hendersonvillc
en Caroline du Nord mercredi peu après
avoir décollé de l'aéroport de cette vil-
le. Selon les premières indications, il
est entré en collision avec un autre
avion, plus petit, qui s'est également
écrasé en flammes. Il y avait 3 person-
nes à bord aui ont été tuées.

Selon un témoin, le petit avion a
heurté le Boeing, puis a explosé en
flammes. Le Boeing a poursuivi sa rou-
te un moment, puis a explosé.

Des débris sont tombés sur les mai-
sons voisines de la mienne, a dit ce
témoin.

Deux heures après la catastrophe, 35
corps avaient été comptés. L'un d'eux
avait traversé le toit d'une maison.

Le Bœing s'est écrasé près d'un camp
de vacances, où plusieurs garçons
jouaient au volleyball. Aucun d'eux n'a
été blessé.

MINISTRE AMÉRICAIN PARMI
LES VICTIMES

Le Pentagone a confirmé que M.
John Mcnaughton , récemment désigné
pour remplacer M. Paul Nitze au poste
de secrétaire à la marine, se trouvait
bien à bord du Bœing qui s'est écrasé
près de Hendersonvillc.

M. Goulding, porte-parole du Penta-

gone, a annoncé que selon la compa-
gnie, M. Mcnaughton, sa femme Sally et
leur fils Ted, âgé de onze ans, étaient
montés à bord de l'avion à Ashville, en
Caroline du Nord.

Chaleur
La plus for te  temp érature enreg istrée

jusqu 'à ce jour dans ce village avait
été 37 degrés le 15 juillet 1964.

Dans les maisons aux murs épais
de 60 centimètres, on enreg istre des
températures de 26 à 30 degrés .

En tout cas, une nouvelle année
catastrophique se pré pare dans le
Tarn-et-Garonne et alentour. Au dire
des cultivateurs, c'est l'été le p lus
sec des 20 dernières années.

A telle enseigne que p artout où il
n'est pas possible d'irriguer, les ré-
coltes sont perdues . Par exemp le, les
maïs sont cuits par le soleil et même
s'il p leuvait maintenant, la récolte
serait compromise.

A Montauban , sur la chaussée du
Tarn, il ne passe p lus que quelques
f i le ts d' eau et l'Avegron est presque
à sec aux barrage de Bioule.

Il n'est p lus question de pompage
par consé quent pour les riverains et
l'on constate même un abaissement
sensible de la nappe phréatique, c'est-
à-dire de la nappe d' eau située à
l'intérieur de la terre et alimentant
les sources, ce dont les cultures
fruit ières s o u ff r e n t  grandement .

La sécheresse tourne donc à la
calamité et les agriculteurs déclarent:
« Après, ce seront les dévastations
par les orages de grêle et notre raine
sera totale ».

Tchombé devant la Gour
» Cette affaire intéresse l'opinion

mondiale. Il est utile qu'on puisse dire
que le débat a été public et que toutes
les règlcs _ imposées par le droit algé-
rien ont été respectées. »

En dépit de l'intervention de Me Be-
nabdallah, le président devait néan-
moins décréter le huis clos, affirmant
que le passé de M. Tchombé, l'efferves-
cence des esprits, l'atmosphère de
haine et de vengeance qui pourraient
mettre en danger la vie de l'ancien
premier ministre exigeait cette mesure.

Me Floriot expulsé
Tandis que M. Benabdallah était au-

torisé à rester au procès, Me Floriot
était expulsé de la salle.

L'avocat français devait déclarer
après son expulsion : « Mon rôle dans
cette affaire est terminé, depuis que

le procureur a prié les avocats de quit-
ter la salle d'audience et que j'ai été
poussé poliment vers la porte. Dans les
couloirs et devant le palais, des poli-
ciers armés de mitraillettes étaient en
faction tous les trois mètres. »

Me Floriot devait regagner Paris
dans l'après-midi.

Tchombé a parlé
L'audience de la Cour suprême a pris

fin au bout de trois heures et il a été
annoncé que l'arrêt sera rendu en
séance publique, vendredi à 10 heures
(heure dc Paris). Tout semble indiquer
que la cour se prononcera pour l'extra-
dition dc M. Tchombé.

Me Benabdallah a déclaré à l'issue
de la séance que son client avait eu
toute latitude pour se défendre et ex-
poser son point de vue et que lui-

même avait parlé pendant deux heures
pour souligner que, étant donné que
les faits reprochés à M. Tchombé sont
de nature politique, 11 ne peut y avoir
d'extradition.

Des massacres
L'ancien premier ministre, dont

c'était la première apparition en pu-
blic depuis son enlèvement le 30 juin ,
paraissait en bonne santé, quoique un
peu abattu.

II semble que la cour s'est efforcée
de démontrer que M. Moïse Tchombé
n'a pas commis que des crimes politi-
ques mais qu 'il est à l'origine de mas-
sacres qui ont eu lieu lors de la séces-
sion du Katanga.

L'agence de presse algérienne a pu-
blié, d'autre part, une interview du pro-
cureur congolais M. Kabeya, dans la-
quelle celui-ci dément que M. Tchombé
ait été condamné à mort au Congo,
par un tribunal composé uniquement
de membres de la famille du général
Mobutu.

Mort de l'acteur
Jean Gailand

PARIS (ATS-AFP). — L'acteur Jean
Gailand est décédé à Evian, d'une crise
cardiaque, à l'âge de 70 ans. Il devait
jouer le soir même « J'y suis, J'y reste »
de Jean Valmy et Raymond Vincy

Après des W'ébuls au musjjc-ihall en
1919, il avait fait partie de la troupe de
Jacques Copeau. Parmi les pièces où il
a été le plus remarqué : « La Folle
du logis » qu'il avait adaptée lui-même
avec Fernand Nozière d'après une pièce
de Frank Vosper, « Hyménée » d'Edouard
Bourdet, et « Tovaritch » de Jacques Deval.

Au cinéma sa grande période a été entre
1930 et 1940, où il a interprété une qua-
rantaine de films parmi lesquels : « Fan-
tomas », « Les croix de bois », « Le Scan-
dale », c Marthe Richard », « Werther » .

Inde : mesures de
stérilisation

AFP). — Le gouvernement indien a
décidé de déposer un projet de loi en
vue de rendre la stérilisation obli-
gatoire pour les pères ayant trois en-
fants ou plus afin de freiner l'expan-*
sion de la population qui atteint main-
terant 500 millions d'individus en
Inde où un million de bébés naissent
chaque année.

Au ministère de la santé publique,
on précise qu'une campagne de con-
sultation de la population sera menée
avant le dépôt de la loi sur le
bureau du parlement indien.

A une f in  identique, le gouverne-
ment a également décidé d'élever à
20 ans l'âge minimum de mariage
pour les jeunes filles.

NEWAKK (AP). — Newark a enterré
trois des 23 Noirs qui ont été tués au
cours des émeutes et un Blanc, un capi-
taine des pompiers, qui a été abattu par
un tireur isolé. Mardi, un policier blanc
a été inhumé.

La ville est maintenant calme.
Cependant, à Cairo, dans l'Illinois, la

police a échangé des coups de feu avec
des tireurs isolés, tandis que plusieurs in-
cendies criminels se déclaraient dans la
viUe. La garde nationale est arrivée rapide-
ment soir les leux à la demande des auto-
rités municipales pour rétablir l'ordre.

Désordres raciaux dans l'Illinois

UNE VISITE
A LA MOSQUÉE

UN FAIT PAR JOUR

Cela fait maintenant 13 ans que la
Cour suprême des Etats-Unis a ordonné
l'abolition de la ségrégation scolaire. Il
faut convenir que le problème n'est pas
résolu pour autant. Même à New-York,
cette loi a provoqué des remous ef des
refus qui sont loin d'être apaisés.

Un élève noir vaut un élève blanc,
un Noir siège à la Cour suprême, un
Noir collabore avec des Blancs dans
certains services de la Maison-Blanche,
un Noir ambassadeur des Etats-Unis
quelque part dans lé monde, qu'est-ce
que c'est, sinon l'illustration de quel-
ques-unes des réformes accomplies par
plusieurs présidents des Etats-Unis ?

Mais U n'est pire ennemi des réformes
que les révolutionnaires noirs. Ainsi,
l'exemple vaut une nouvelle fois d'être
noté, les bolcheviks du temps de Lé-
nine étaient les adversaires les plus dé-
clarés de ceux que, moins à gauche
qu'eux, ils appelaient les social-traîtres.

Donnons la parole à un autre extré-
miste noir : Louis Lowa. U est l'auteur
d'un ouvrage, <¦ La Révolte noire ». Son
attaque personnelle n'est pas dirigée di-
rectement contre le pouvoir blanc, mais
contre le pasteur Martin Luther King,
coupable à ses yeux d'avoir voulu en-
velopper les Noirs « dans un rêve dc
fraternité qui a tourné au cauchemar ».

Mais Lowa n'est qu'un révolutionnaire
par la plume. C'est ailleurs qu'il faut
aller, pour trouver ceux qui pensent en
bons mandstes-léministes — Mao est
du nombre — que seule la violence
permettra aux gens de couleur de par-
venir à leur libération.

Nous voici arrivés à Max Stanford
qui dirige le mouvement d'action révo-
lutionnaire américain. C'est de Philadel-
phie que partent les appels du M.R.A.
à la révolte.

Partout dans le monde, dit quelque
part Stanford, les peuples de couleur
sont maintenus en esclavage par _ les
mêmes forces. « Nous voulons la révo-
lution mondiale des peuples opprimés
contre leurs anciens maîtres. »

Cette phrase est presque mot pour
mot celle employée par Lénine lorsque,
au printemps de 1917, il exigea le ren-
versement du gouvernement provisoire
russe.

Et Stanford développe ensuite une
idée qui n'est pas nouvelle. Puisque rien
ne va plus entre Noirs et Blancs amé-
ricains, vivons tous aux Etats-Unis_ mais
vivons-y séparés. La terre américaine
est suffisamment vaste pour que s'y dé-
veloppe une sécession noire. La paix
passe par la création d'un Etat blanc
et d'un Etat noir.

Des pionniers autrefois s'étaient em-
parés de la même idée, quoique, bien
sûr, pour d'autres fins. C'était au mo-
ment où l'esclavage fut aboli aux Etats-
Unis. Bien des Blancs, alors, caressèrent
cette idée. Ses plus chauds partisans re-
culèrent devant l'impossible.

Mais aujourd'hui, les révolutionnaires
noirs évoquent un exemple : celui du
Pakistan se séparant de l'Inde. Nous
entrons là dans le domaine réservé à la
démagogie...

Dans les ghettos noirs des grandes
villes américaines circule actuellement
un tract où l'on peut lire : Noir, tu es
le dernier embauché et le premier li-
cencié. Il faut bien reconnaître qu'il y
a aux Etats-Unis deux fois plus de
chômeurs noirs que de chômeurs blancs.
Mais il n'est pas certain que la cou-
leur de la peau y soit toujours pour
quelque chose.

Naturellement, on ense bien que,
pour Mao, le mouvement révolutionnaire
noir aux Etats-Unis n'est qu'un moyen,
pas un but. Le Noir américain est un
pion, pas autre chose. U s'agit, en jouant
habilement de ce pion, de faire aussi
bouger l'Afrique. Pour Mao, 11 faut
qu'il y ait quelques Albanais aux Etats-
Unis, une vigie du petit livre rouge.

Car, encore aujourd'hui, c'est tou-
jours l'Afrique qui se trouve au premier
plan des préoccupations de Mao. 

Et c'est dans cette perspective que
des maoïstes expliquent actuellement
dans certains pays africains que le « vil-
lage africain est le plus proche parent
de la commune populaire chinoise ».

Rien d'étonnant ù tout cela. N'est-
ce pas Mao qui a dit voici quelques
mois que « l'Afrique valait bien une vi-
site à la mosquée » ?

Malcolm X, s'il était encore vivant,
serait, certes, de son avis.

L. GRANGER

Tout en assurant les Arabes du soutien à leur cause

LE CAIRE (AP). — Le Caire aura été
une nouvelle fois, hier, le siège d'un pe-
tit sommet « progressiste » arabe.

Le colonel Houari Boumedienne (Algé-
rie) et le général Abdel Rahman Aref
(Irak) ont fait hier matin un compte ren-
du des neuf heures et demie de discus-
sions qu'ils ont eues avec les dirigeants
soviétiques, au colonel Nasser et au prési-
dent du conseil soudanais, M. Mohammed
Ahmed Mahgoub, venu exprès au Caire
pour cette occasion.

Les deux chefs d'Etat ont vraisemblable-
ment apporté au président Nasser les ré-
ponses des Soviétiques aux questions posées
lors i de la conférence du. Caire, samedi et
dimanche derniers et à laquelle participait
le chef d'Etat syrien, M. Noureddine Atassi.

Tout donne à penser que ces questions
étaient d'ordre militaire. En effet , le ma-
réchal Gretcbko, ministre de la défense so-
viétique a participé aux discussions de Mos-
cou.

LA POSITION DU KREMLIN
En fait, les conversations avec les chefs

d'Etat irakien et algérien n'ont abouti à
aucune modification de la politique sovié-
tique au Moyen-Orient, déclare-t-on de sour-
ce communiste à Moscou.

La position du Kremlin, souligne-t-on, de-
meure la même : # Soutien verbal aux
demandes arabes de retrait des forces is-
raéliennes des territoires occupés ; # Ac-
cords économiques et militaires à long ter-
me avec les pays arabes pour permettre
à leurs économies et leurs armées de se
remettre de la défaite ; 9 Prudence et ré-
serve en ce qui concerne le règlement des
litiges territoriaux, ce ' règlement devant être
obtenu par des moyens politiques plutôt
que militaires.

TRIBUTAIRES DE L'URSS
Les milieux diplomatiques à Moscou pen-

sent que les pays arabes sont maintenant
tellement tributaires de l'aide soviétique
qu'ils ne peuvent en aucune manière faire
pression sur l'URSS.

La guerre israélo-arabe a entraîné la des-
truction de quelque dix milliards de francs
d'aide militaire et économique soviétique.

Devant cette situation, les Soviétiques

auraient insisté pour renforcer leur contrô-
le sur les programmes d'aide.

A noter également que cette demande
d'aide des pays arabes intervient au mo-
ment où l'Union soviétique doit résoudre
d'importants problèmes économiques inté-
rieurs et apporter son soutien au Viêt-nam
du Nord,

PODGORNY ABSENT
Les observateurs soulignent d'autre part

que le président soviétique, M. Nikolaï
Podgorny, n'a pas participé aux entretiens
et que toute modification de la politique
soviétique à l'égard des pays arabes au-
rait nécessité sa présence à Moscou, étant
donné le système de direction collégiale.

LA LIGNE DE CESSEZ-LE-FEU
L'accroissement de l'aide militaire sovié-

tique aux Arabes n'est pas sans inquiéter
Israël. Le président du conseil israélien,
M. Lévi Eshkol a en effet affirmé que
l'URSS a fourni au Caire 200 Mig »
neufs, depuis la défaite égyptienne ».

« Nous ne voulons pas faire la guerre à
l'Union soviétique, mais nous ne voulons
pas non plus qu'elle fournisse tant d'armes
à l'Egypte », a-t-il souligné.

Les autorités israéliennes ont pris d'au-
tre part nettement position sur la question
de la ligne de cessez-le-feu affirmant qu'el-
le passait par le milieu du canal de Suez.

La presse israélienne, citant les milieux
officiels, déclarait hier « qu'Israël mettra
des bateaux à l'eau dans la partie orien-
tale du canal, si l'Egypte place de telles
embarcations sur la rive occidentale »

UN APPEL DU GÉNÉRAL ODD BULL
Afin de désamorcer cette question qui ris-

que de mettre le feu aux poudres, le gé-
néral Odd Bull, chef des observateurs de
l'O.N.U. au Moyen-Orient, a demandé aux
Israéliens et aux Egyptiens de s'abstenir
« de faire quoi que ce soit qui puisse
rompre le calme sur la ligne de cessez-le-
feu du canal de Suez » .

De son côté, le journal cairote « Al Ah-
ram » écrit que le canal de pourra être
rouvert à la navigation tant que les sé-
quelles de « l'agression israélienne » n'auront
pas été effacées.

Une telle décision risque d'avoir des ré-

percussions sur l'approvisionnement en pé-
trole de l'Europe. Déjà en Allemagne, la
filiale de la compagnie « British Petro-
leum » a annoncé une nouvelle augmentation
du prix de l'essence, la quatrième depuis
le début de la guerre israélo-arabe.

« Al Ahram » souligne également que
l'Egypte ne permettra pas une présence is-
raélienne dans le canal « soit maintenant,
soit dans l'avenir ».

EN JORDANIE
Par ailleuis, le roi Hussein a demandé

à son gouvernement de demeurer en fonc-
tions. Le premier ministre avait offert sa
démission la semaine dernière pour permet-
tre au souverain de remanier le cabinet en
fonction des conséquences de la guerre is-
raélo-arabe.

Moscou souhaiterait voir le conflit du Moyen-Orient
se régler par des moyens politiques plutôt que militaires

Congo : l'influence américaine s'accroît
KENSHAHA (AP). — Avec l'échec de la rébellion des mercenaires blancs, une

nouvelle page de l'histoire mouvementée de la jeune République congolaise est
tournée.

Les milieux gouvernementaux se montrent
optimistes quant à l'avenir du pays. L'échec
des mercenaires révèle, selon eux , les pro-
grès réalisés par l'armée.

Néanmoins, le bilan est loin d'être aussi
brillant pour certains observateu rs. Les mer-
cenaires, dont les effectifs se montaient
entre 50 et 180 hommes, ont pu boule-

I
verser un pays immense pendant une semai-
ne. Us ont réussi à quitter Kisangani, sans
réelles difficultés , prenant même le temps
de voler des camions dans une brasserie
pour s'en aller dans la brousse.

L'armée congolaise, de son côté, s'est
livrée à des actes de brigandage , aidée ,
selon les témoins, par (es civils. En outre , à
Kisangani, Bukavu ct Lubumbashi, les sol-

dats de l'A.N.C. auraient tué au moins
18 européens et 27 Congolais

La rébellion a permis d'autre part aux
Etats-Unis d'accroître leur influence à Kin-
shasa. Malgré les protestations de plusieurs
sénateurs américains, le gouvernement amé-
ricain a envoyé trois avions de transport
C-130 au Congo pour apporter un soutien
logistique aux soldats congolais.

LE ROLE DES ÉTATS—UNIS
L'influence fcméripai^ie était si forte ,

pendant la crise que les Américains furent
les seuls conseillers étrangers à pouvoir
entrer en contact avec le président Mobutu.
La contribution américaine pour un Congo
stable est à l'heure actuelle de 250 millions
de francs d'aide économique par an et de
15 millions de francs d'aide militaire.

BALE (ATS). — Le Ligue suisse des
droits de l'homme, représentée par ses
présidents M. Thommen et Mme Ko-
cher, a adressé un télégramme à l'am-
bassade di"Algérie à Berne. Elle prie
instamment le gouvernement algérien
par l'intermédiaire de l'ambassade, de
ne pas faire droit, en application des
règles du droit international, à la de-
mande d'extradition de M. Moïse
Tchombé présentée par le gouverne-
ment congolais, vu que M. Tchombé a
été condamné par défaut pour délit
politique.

Télégramme de la ligue
suisse des droits

de l'homme


